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À ne s SIEURS, 

MESSIEURS; 

: Le PRESIDENT, 

les BOU&GUEMAITRES; 
le SINDIÇ, Ic&COlSlSEILLERS, 

& les SLâmnwtei:^, 

qui comporent le Vénérable 

SENAT de la VILLE de MAG- 

DEBOURG, 



Messieurs; 



'E fren la liberté de^votu dédier PhifiùifiM 
la Ville de Magdebotlrg que je denne au fu^» 
blic . en langue Françeife^ Cejl un ouvrage 
qui naturellemènt ne doit faroître que fout 
iCWF Votre Nom ^ Jûuf vitre proteâion^ fuis 
qu'il renferJkç l'origine^ l'açcroijjemsnt â> les /r-* 

. OC* * 



Digitized by Google 



wmeuf les plus rdnarquabks qui foient anU 

Tez dans cette cejékrfi Ville ^ qui doit toute fa 
gloire & fa tmùmmee aux foins de mos Illuftresi 
Fredecejfeurs^ dont les '?ioms vivrofit toujours 
dans . I hijtoire ^ La Pofterite in plus reculée ad» 
mirera la confiance <£X la Pieté de vos Ancêtres 
qui furent des préniiers de l'Allemagne à rece^ 
"voir la kien beuteptfe l^i^ormatim^ ^ qui pour 

s'^étre opofez, aux volontez. de Çharlequint^fon^ 
f rirent ce famen% Jtege qui au raport deis Hi* 
Jloriens fut en partie caufe que ce grand Ent^ 
fereuy quifà le Monde pour fe retirer, dans la 
' folitud^ ; Depuis cje tems là ils eurent encore à 
foufrir plufieurs malheurs pendant la funefte^ 
guerre qui rengagea l'Allemagne pfit^dam }0. tf?^, . 
éJ* qui rèduijit la belle Magdebourg , en un iHon» 
ceau de cendres^ Mais grâces à Dieu^ depuis 
le tems que cette Ville efi fous la domination ' 
de rAugufte maifon de Brandebourgs elle s'efi . 
relevée de fes rumes ((jf efi dnenue ftoriffante 
par le foin des Princes de cette Maifon^ v par 
celui de votre Illufire Corps ^ Çe ferait ici l'en-- 
droit de faire Ire loge de tous ceux quic&mpofetd 
le Vénérable Sénat ^ mais c'efi un ouvrage trop^ 
au dejfus de ma portei.^ j> ne fauroif fans 
témérité l'entreprendre. Al^fi Mr.s. vo^s prie 
d^ agréer les voeux que je fais en faveur de vos 
perfonnes. J^e la Divine Provi4ence qui jusqu^ 
ici a maintenu la Ville de Magdebourg Ja Veuille 
protéger jusqu"' à la fin des fiecUs\, .é répandre 
fur le Sénat 6" fur tous ps Bourgeois fes bene^ 

diSiio» 
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dtSUoi» '/pirimlles & tem^o^ellei. Ce. Sont ici 
vœux de 'celui qui ferà tmt ja, yU^' «net Al» 

très profond njfe&* 



s 9 



MESSIEURS 



Votre très humhle ^ tèeijpmi 

SerTfiteur, 



DAVID ANGELY, 

Chantre de l'Eglifc tran^oife. 
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ÀViS : AU LECTEUR.' 



L^Hiftoire de ia PllU de Magdebourg^ 'm^a 
^paru remflie de tant d'èvéhemens remar* 
quahl que fat crû que notre natiùn ferait bien 
nife de la mit en Français ^ autre que de toutes 
Cilles qui ont paru en Allemand il n'y en a point 
ptirefrferme tant :4e chofes que celle-^^ Au re^ 
lie je ne me rend pas garand de tous les faitt 
que fy r aparté^ mais fi âeux qui liront cette 
hijjtoire ant quelque doute ^ ils peuvent avoir re-^ 
tours aux historiens qui en ont écrit avant mai. 
Touchant ce que je dis de la Jttuation de Pan^ 
tienne Maifon^de- Vilk^je m'en fuis raparte à 
f opinion vulgaire^ quoi qu'il y ait des gepis qui 
croyent qu*elle était aupaf amant à Pendrait ak 
ejl prefentement PAccife, mais la chofe efi de peti 
de çonfequence. Le Lecteur efi prié de corriger 
les fautes qui pouroient / être glifies dansJPinh 
prefion\ de ce Livre. \ 
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Chapitre L 

J)^ la J^ofi4(ition de ^^me ville ^ & de f origine 
du nom qi^elle porte. De fon agrandijfe^ 
menti ' De fa jimation. 

* % * 

LEs Hiftoriens (ont partagez (ur 
le tems de la fonaation de la 
Ville de Magdebourg. Les uns 
l'attribuent a Jules Céfar, les 
autres à Eh-ufus; Ceturqui l'attribuent 
à Céfar. prétendent'^ im'il la fit badr à 
l'honneur de Parthena fa Concubine dé 
qui la Ville reçut le Nom de Partheno- 
polis, & ils croyent qu'elle fut fondée 
«nviroli 47. ans, avant la venuë de jéfus 
ChriA; Ceux au contraire qui attribu- 
ent fa fondation à Drufus, croyent qu"*!! 
la fit badr pour tenir en bride les peu- 
ples du païs, 6c pour être Tune des pla- 
ces firontieres de l'Empire Romain; Le 
Nom de Magdebourg qui eû Allemand 
fignifie la même chofè que celui de.Par-» 
thenopolis, il vient du mot Allemand. 
Magdj qui fignifie une fiUe, & de celui 
de Bmgi que l'on dounoit anciennement 

► . • ^ A à tûtt- 
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2 Hipire Ât la .VilU 

à totiteis les fortereflès, de là vient pour 
le dire en paiTant que les Coromandans 
ou les Seigneurs de ces forterefTes 
toient âpellés Bourgraves,Quoi qu'il en 
lûjt j'eritre fort dansla penfée de ceux, 
qui ont crû que|eNomdeMagdeboQrg 
venoit de la DéefTe Venus qu'on y a* 
doroit autfve.foiSj» qui êtoic âpellée 
Magada. Ce qui appuyé beaucoup cette 
conjeâure,^eft que le plus ancien Terti- 
,ple de . la Ville , dont on voyoit encore 
les .mafiirés il n'y a p^s plus de 40. aps 
jctoit confacré à l'honneur de cette Di- 
Vvini^é. SurquoiFon peut confulter Mun- 

dans â (Cosmographie. 
. , . . Cette Ville n'eft guère connue dans 
fhiftoire avant le temsde Charlemague 
qui la fit rebâtir ^ fortifier. Les Huns 
;^ lesr Vandales. la détruifirent peu de 
.f^ms après de fond en comble enibrte 
.qu'elle ne fut plus habitée que par quel- 
ques pauvres pécheurs. Après que le 
.célèbre Wittikind Chef des Saxojns élut 
. embrafi^ le ÇhrîiUanilme) renoncé au 
litre de. Roi, Repris la qualité de, Duc 
,)||ui lui fut conférée par Charlemagnç, 
çet Empereur, lui recommanda de rer 

■ le* 
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lever U Ville de Magdebourg > ce qu il 
auroie peut-être fi une épouvantable 
pefte qui rava^eoît alors la contrée ne 
Ven avoir empêché. 

Après que l'Empereur Henri pre* 
. plier rurnommé rOifeleur eut.refufé en ' 
923. de payer aux Huns & aux Vanda- 
les le tribut que fes predecefîèurs leur 
avoient accoroé, ces Barbares s'avan-' 
cerent jusqu' àMagdebourg. & achève*" 
rent de ruiner ce qui avoit échapé à 
leur fureur dans rexpéditioH précédente. 
. L'impératrice Ëditte Epoufè d'Othoa 
le grand fit rebâtir la Ville en <^S9. & y 
£t,depuis ce. tems là (à réfidence ordi* 
laaire, c'eft à cette PrincefTe que la Ville 
^e Magdebourg doit fk fplendeur; elle < 
en marqua elle, même Tenceiote Sco* ^ 
bligea r£{npereur Ton Epoux à Térigec 
fxx Métropole & à lui donner une gran- 
de partie des franchifes & privilèges 
dont elle a jbuï pendant pulfieurs ué* 
des. Géro Archevêque de Magdebourg 
acheva en 1022. ks. murailles qui for- 
mèrent la première enceinte de la Ville» 

que Ton avoit commencées dès lé' 
uxas d'OfihoQ le grand \ La ViUe êtoit 
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4 • Hiltoin de. la Ville 

alors fort petite, félon la remarque dé 
Pomârius qui raporte qu^on voyoic en-, 
core dp fon tems les mafures de ces an- 
ciens murs dans la rue qui porte au- 
jourd'hui le corn de Schuh-Br'ùcke ^ c'eft 
à dire de pont des Cordonniers. Les 
habicans, de la Ville s'êtant fort muki- , 
pliès dans peu de tems, on âbatit les 
vieux murs pour en conÛruire de nou- 
veaux , qui s^êtendoient depuis P£glife 
• de St. Ulrich , vers la rue du grand Co- 
lége, 5c de là vers les petites bouche- 
ries, & TEglife de St. Pierre, d*oû ils de- 
£cendoient vers FElbe, la porte qu'on- i 
trouve aujourd'hui au bout de la gran-»^ ' 
de voûte qui eft près de TEglife de St. . 
Pierré étoit alors Pune des portes de la 
Ville. La place qui renferme aujourd'- i 
hui les paroiiïes de Ste. Catherine, de { 
St. Jaques & de St. Pierre êtoit^lors hors 
de l'enceinte des murs, 11 y avoit pour- 
tant de ce côté là une elpèce de fàux- 
bourg, âc le gibet étoit précifément à 
l'endroit ou l'on a bati P£glife de St. , 
Jaques; C'cft pour cela que lors que 
cette Eglilç fut bâtie on mit (ùr l'une 
des tours deux têtes de mort qu'on y 
voit encore aujourd'hui Les 
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de Magdebùurg. * y 

. Les guçrres qui troublèrent l'Alle- 
magne dans je i^. fiécie furent caufë 
qu'on joignit le fauxbourg dont nous 
venons de parler au Corps de la Ville 
qui eut alors la même grandeur qu'elle 
a encore aujourd'hui. Wilbrandus 13. . 
Arcbévéque de la Ville en iit reparer 
les murs en 1236. & la fortifia à la ma? 

% 

niere de fon teras. La tour que l'on . 
voit derière TEglife Cathédrale fut bâ- 
tie en 1239. on l'apellà tottr des Taru» 
res^ parce qu'on craignoit alors une ir- 
ruption de la part^ de ces peuples qui 
s'êtoient avancez jusqu'en Sileûe où ils 
firent des ravages effroyables. On 
travailla en 1 365*. à plufieurs tours & par- 
ticuliérement à celle qui eH Vis à vis ' 
du baftiçn de Heydeck ; On creufa dans \ 
la même année le foUe qui fepare.la Vil- I 
le de la Ville neuve. Les ravages des 
Huiîites qui êtoi^nt entrez en Saxe 
qui avpient paiTé de là dans la Marche 
de Brandebourg avec 30000. hommes 
de Cavalerie allarmerent fi fort la Ville, 
& le Magifirat, que l'on penfii tout de 
bonafe fortifier contre le fiége que l'on ^ 
icraigQoit> on bâtit pour cet efiet la tour 

' A$' ' ' qui 
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é Hiftoire de U Vilk 

qui eft derrière le Uôllenbof; Cette 
tour qùe l'on éleva (lir un fond qui â-' 
partenoie à l'£gli(è Cathédrale, fut uH' 
fujet dè guerre entre TArchévéque â: 
la Ville, on porta même les chofès ii' 
loin, que l'Empereur mjt la Ville au 
ban dè l'Empire, où elle demeura pen- 
dant trois ans. 

Un Eleâeur de Saxe ayant decIarOv 
la guerre à la Ville en 1444 on la mu- 
nit de bons foflez & de plufîeurs bou* 
levards ; la tour qui eft fiir la porte de 
Schrodorf fut batië en 1467. les Hifto- 
riens remarquent qu'elle coûta 150^ fio- • | 
rins' du Rhin; en xsid. on éleva auffi le 
baftion qui eft fur le bord de l'Elbe au 
midi de la Ville. - 

La Ville fut miië de nouveau au | 
ban de l'Empire en I5'47. parce qu'elle 
fiit presque la (ëiile qui refufa de re- ; 
ce voir Pimerim que l'Empereur Char» 
kquint vouloit faire recevoir â quel- 
que prix que ce fut dans toute l'AUe- 
fnagne ; Les Bourgeois qui fentirent 
bien qu'il i&loit fonger à v iè défendre 
firent creufër des foflez tout au tour de 
14 Ville^ & n'épargnèrent rien pour la 

' met- î 
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mettre en êta( de faire une vlgoareufe 
refidance , on repaya la porte qui con* - 
duic au fauxbourg de Sudenbourg, on 
abatlt le Gouvenr des Carmes, l'Eglife 
paroiffiâle de ' Se. Ambroife, & plufieurs 
oaciniens dudic fauxbourg qui âparce-. 
noient aux Chanoines de l'Eglife Cathé- 
drale, les matériaux fervirent à fortifier 
la place qui êtoîc fort foiblé de ce coté 
là. L*^dminifirateur Joachim Frideric 
commença en 1^47. à reparer tous les 
ouvrages toutes les fortifications de 
la place ; Enfin comme on fe vit tne- . 
sacé en 1629» d'un fiége de la part de . 
l'Armée impériale .on âhat|t tous les 
fauxbourgs &; Ton ruVnatous les jardins 
qui entouroient. la Ville. 

La Ville a aujourd'hui cinq portes 
premierément celle quiconduit au faux*-- 
oourg du Sudenbourg , 2. celle . qui eâ; 
prés de l'Eglifç de St. Ulrich, 3. la por-, 
te de Hambourg, 4.1a porte de la Ville- 
nçttve, 6i s* ceUe qui aboutit au grand 
Pont fur lequel 00 pailè L'Elbe. , 

Depuis que cette Ville eft tombée 
entre les mains des Eleâeurs de Brande- 
bourg à qui elle fut cédée la Paix 

A4 ^ 
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s' ' Hijtoire de /la PtUe < 

de Munfter, on ifd jamais dUcontinue 
de la fortifier , TËleâeur Frideric Guil- 
haUme la munie d'une bonne Citadelle 
au de là de l'Elbe , & tous les connoiP* 
feurs alTurenc que ior& que toutes les 
fortifications de la place feront perfec- 
tionnées^elle poûra le difputer aux 

. liieilleures fortereflès de l'Europe. 

A l'égard de la fituation de la Ville 
de Magdebourg elle eft dans la baife 
Saxe, fur Ja rive gauche de l'Elbe, à S2. 
Ddgrez Se vint minutes de latitude Bo-; 

' réale, Se au 34* Degré de longitude» 
elle eà fituée au millieu d'une très, bel* 
le plaine qui eft entrecoupée .de bos« 

3uets, Si le pais eft fans contredit l'un 
es plus fertiles de l'AUemagne. 
La ViUe neuve fut bâtie en 123a par 
r Archevêque Albert pour recevoir un 
grand nombre de fugitifs que les guer- 
res qui defoloient l'Allemagne, avoient 
obligez à fe. venir mettre (bus la prote- 
âion de l'Ar^chévéque. Ce ùojabom^ 
efl fitué au Nord de la Ville ; Mrché- 
véque doht nous venons de parler le fit 
auifî environner de inuraillés, qui 61K 

fhbfiûé jusqu'à l'aimée ISSZ* où Maurice . 

Elcc. 
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Elédeur deSaxeqniaffîegeoir la Ville lesi 
fie âi}atre avec les tours de l'Ëglife qu'on 
Voit encore aujourd'hui dans ce taux- 
bourg. ' . 

A l'égard du fàuxbourg qui porte lé 
nom de Sudenbourg parce qu'il eft 
tué au (iid de la Ville, on Tapelloit autre- 
fois Judendorf} c^ft à dire le village ou 
le quartier des Juifs, à qui l'on avoir 
affîgné leur demeure dans le fàuxbourg, 
ces mi(èrables en furent cbaiTez à iloc- 
caiion d'un facrilége dont on les) accu- 
foit, 5c que l'Archévéque Erneft qui fié- 
^ geoit alors^ punit également fur les cou- 
pables eu leur faiiànt fouârir de cruels 
fuplices, Se fur les innocens en les chai^ 
fant tous de l'Arche veché; Il-y-a âparen« 
ceque cette accufation n'étoit. pas mieux 
fondée que toutes les autres que le ià« 
vant Mr.Baihage a raportées À refutées . 
dans fon Hiftoire des )uifs ; quoi qu'il 
en foit l'Archévéque qui félon les âparen- 
ces s'âpiaudifibit beaucoup de cette ex- 
pédition jugea à propos de faire bâtir 
dans le lieu qui leur avoir (èrvi d'habitat 
tiôn une Chapelle pour être un monu- 
ment du zélé qu'il avoit témoigné pour 

A r l'Çx- 
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«0 ' Hijlme dé la VtlU . 

l'extirpation de ces facriléges; cette Cha"" 
pelle fut cbnfacrée à la Ste. Vief ge,5c c'eft. 
delique lefàuxbourg a reçu le nom de 
liapendorf qu'il a porté pen4ant quel* 
que tems. 

Chapitre IL 

i)es Eglifes & des autres Edifices facrex^ d» 
. \ ' la Ptlle de Magd^bmrg^ . 

Ï' À Ville de Magdebourg ayoit dés le> 
tems du Paganifme un célèbre Tem- - 
pie qui êtoit dédié à la Dcéfîe Venus, il 
itôitbati prèsderaiiciennefortereiTe qui 
fèrvoit de reiidence au Bourgrave, 6q 
précifement dans l'endroit où eft au- 
jourd'hui le Couvent des repenties, oif 
des fœurs Ste Marie Madelaine, On pré- 
tend que Charleniagne £t démolir 
Temple & brifer l'Idole de la Déeffe. A; 
régard de la forme de cette Idole, lesHi- . 
ftoriens aflurent que Venus étoit afiifô 
dàÉis un char tiré par deux Cfgnes> & pac. 
deux Pigeons, & qu'elle êtoit accompa* 
. gnée des trois Grâces. 

Charlemagne ayant détruit ce Tem* 
ple^ en fit bâtir un autre un peu plus bas 
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' dé Magdeb$mg, ' ^ 

iur le bord de TElbe, qui fut conf^cré siu> 
lèrvice du vrai Dieu , & dédié à St. 
tienne ; Mais il ne fubfîfta pas longtems, 
les Huns &, les Vandales l'ayant ruïné ' 
quelque tems après avecle reûede la ViHe 
Les Chrétiens commencèrent peu 
dé tems après à bâtir une féconde Ëgiiiè 
qui fut encore dédiéeà St. Ëtienne>elle ê- 
toit iîtuée à l'Orient du. Cimetière de . ' 
l'Eglife de St. Jean , on l'abatit en is6s* 
pour agrandir ce Cimetière, & on érigea 

fiir la place ou elleavoit été uneCqlonne 
de pierre avec uneinicription qui mar< * 
quoit que lè premierTem pie coniàcré aii> 
«rvice du vraiDieu avoit été en ce lieu là. 

Othonje^randqulfaifoitiàréfiden-^ \ 
cè ordinaire à Magdebourg,voiiIutylai& • * : 
(èr dlUudres njionumen^ de (a magnifi**' \ 
cence & de fa piété , il fit bâtir pour cet 
effet l'Eglife Cathédrale qui n^â pour- 
tant pas la même qui fubfifte encore aïK 
jourd'hui, l'Empereur ia dédia à St. Mau- i 
rice chef de la Légion Thébaine , pouc i 
accomplir un voeu qu'il avjoit fait à cè 
Saint Martlr, lors que quelque troupes 
Saxonnes eurent profané en paflanc j 
dans le pai$ de Valais une Eglife confar 

. . • crée ! 
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s. m^n de la Ville . 

crée à ce Sainr, ce vœu êtoit que fî St^ 
Mattcice luiaidoit par (on incerceilion à 
gagaer unebataillequil étoic fur le point 
de livrer aux Italiens, il lui baciroic ua 
Templeinfiniraent plus magnifique que 
celui que i*on venoit de profaner. O- 
• thon le grand (buhaitoic avec.beaucoiTp 
d'empceiTemenc que cette Eglife qu'il, 
venoit de faire conftruire fut érigée en 
Métropole, & que fon Archevêque fut 
reconnu pour Primat de toute TAUe- 
magne, mais l'Ëveque de HalberAadts'^ 
'epofâ fortement, parce que la Ville de. 
Magdebourg avait été jusqu' alors de 
ftin Diocéfé; Il excommunia mêthe à' 
cette occaûon r£mpereur, qui après a- 
voir fait beaucoup de bruit, fe refolut de 

lui demander l'Abfolution. Aprèsla mort 
de cet Evéque, Othon penfa de nouveau 
^exécuter fon projet, ôç il érigea avec la 
permiflion du fape & de l'Ëvêque dç 
Halberiiadtqui ne fe trouva pas fi rigide 
que fon prédecéffeur cette Eglifè en Me* 
tropolitaine , âc les £veques de Brande^ 
bourg , de Havelberg , de Meiilèn , & de 
Merfebourg furent déclarez fuâxagans 
de TArchévéque de Magdebourg^ Le 



Digitized by Coo^j 



de Magdehour^,' ' Ji 

Pape Jean ig. donna à cette £gli(e de 
beaux privilèges, &1ui confirma le droit 
de.Primauté iur toutes les Egliïès d'Al- 
lemagne. Il ordonna que le Chapitre iè- 
toitcompofê de doufe Prêtres, de fepc 
Diacres, & de vint quatre (bus Diacre^ 
il permit à ces Chanoines de porter les 
mèmts habits que ceux des Eglifes de 
Romeportoient alors. Ce premier Tem- 
ple fut bâti précifément dans Tendroil; 
où eft aujourd'hui la Mairondes.Ëtâtscl$ 
la Province ; il ne fubOfla que 260. ans^ 
a^-^ant été malheureufement envelopè 
dans l'incendia qui confuma la moitié 
de la Ville en l'Année 1210. on eue pour- 
tant le tems de fauver les ornemens de 
['EgU{è,<5c les pretieufès Reliques dont 
îlle êtoit deja richement pourvue, Après 
:erèe inoendie le Chapitre ramaflà de 
Sli:ifieurs endroits de grandes Tommes. . 
f'^rgent pour bâtir l'kglifè Çariiedrale 
I ui (libfîfie en.core aujourd'hui ; Il y eut 
uffî un bon nombre de particuliers qui 
^ntribuerent largement pour mettre 
; Chapitre en êrat d'éléver un £diiice 
»mptueux,onchoifit pour cet efllètune 
rande place où il y avoit un Couvent 

de 
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Hijtoire de. la Ville . . 

de Benediâins ( fondé par Othon 1er : 
grand) qa'bq transféra hors de la Vilîei 
où il fubiifte encore aujourd'hui fbu$ 
k Nom de Cioâerbergeny ce fut i'Arn 
chévéqus Albert qQi çtoit eu même 
tèms Cardinal qui poià en 121 r. les fonn 
démens de la nouvelle Eglife Cathedra-^ 
leycette £gli(è eilun bâtiment Gothiqu«i 

3uia4i6 piez de longueur furiio. piez 
e largeur, la hauteur de l'Ediiîce eft 
gale à fa longueur, la hauteur de lane£ 
repond â la largeur du bâtiment, PAr* 
chiteâe qui donna le plan de cet édi- 
îce s'âpelloit Bonenfack, 6c Ton voit enr^ 
core & Aatuë au devant" du Choeur; 
On prétend qu'un Berger fournit, une • 
fi.groiTe ibmme d'argent pour la con* 
^uâioQ de cette Eglifè que ce feul^nd. 
ftit fuffîfant pour pouûèr le bâtiment 
jusqu' â la hauteur du cordon qui l'envi-- 
ronne,6catt defibs du quel on voit dans 
an certain endroit la figure d'un Berger 
avec fes chiens; TEglifedevoit avoir qua- . 
tre tours fuiyant le pl^n de TArchiteâe» 
il n'jr^n a pourtant que deux que l'on, 
ait conduit à- leur iiauteur • la conâni» 
^iot]^ 4e$ deux autres que l'on de voit . 
V . " lever 

. * * ' 
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-lever du côté du Choeur ayant été in- 
terrompue par ia Reformation, qui obli* 
gea le Map:ifirat d'employer les maté- 
riaux que Ton deitinoit â cet ouvrage 
à fortifier la Ville, ôiàCe mettre en ecat 
de defence, On monte aux tours qui font 
achevées par 427 degrez qui conduifent 
àla belle galerie'qui environne les deux ' 
tours & d'où l'on découvre quand lé 
tems eil ferain jusau' à 15, ou i6> lieues . 
de pais; Il y a plus bas une autre gale- 
rie qui fait le tour de tonte l'Eglife c*cft. 
de là qu'on montroit avant la Reforma* 
tion les Reliques au. peuple, le jour de 
là St Maurice & pendant les fept jours, 
qui la fuivoient , le peuple accottroit en. 
foule de toutes les Villes 6t villages cir» 
convoiiîns pour voir ces Stes Réliques 
par Tattouchement desquelles on fan- 
tifioit des furplis & d'autres vetemens. 
fàcerdotaux qui êtbient fort recherchez 
dans toute l'Allemagne , ce concours 
de peuple pendant i'Oi^ve de la féte de 
.iSt. Maurice donna occaiion aux Arche- 
vêques d'établir une foire franche dans 
Je même tems, c'eft ce que l'on âpelle 
£ocore aujourd'hui la Mcw* Mepn 
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On voit à l'Occident de VEgUfe en- 
tre les deux tours le magnifique Portail 
par où les Archevêques nouvelleraent 
«leus ^ifoient leur entrée dan£ la Gâ» 
thédràle pour y être conlkcrez. La fcul- 
pture en tâ Gothique mais pourtant 
fort eAimée par les connoifleurs, il y a 
dans l\ine des tours trois bellesCloches, 
la plus grolTe pelè 266. Ctr^ elle a treiiè 
aunes de circon&rence^ elle êtoit autre 
fois dans un Couvent qui êtoit fîtué aus 
portes de la Ville de Halle, mais l' Ar- 
chevêque Albert de Brandebourg avant 
Bsàt démolie ce Couvent â caufe. de la 
vie déréglée de Tes Moines, il fit trans- 
porter leur Cloche à Magdebourg, ell^ 
à été refondue de nos joursâc augmen* 
tée de plufieurs ouintaux: 

. L*£gUre Cathédrale a 4g. Autels,6ic 
92. fenêtres, le Maitre Âutel eil d*un fèul 
Porphire que Ton eftime 200000. Rthlr. 
cette pierre fut donnée â l'Ëgliliêen 1963. 
par l'Archévéque Théodorie, qui .la 
confàcra la même Année environné, ans- 
après (à fondation , en prefence des £- 
véques de Hildesheim , de Halberftad^» 
de Brandebourg, de Me|:febourg ^ ds 

Zeitz, 
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Z^UZy de Havelberg, d(i Légat du Pa* 
pequiêtoicEyeque titulaire de Hebron» 
il^iÈiU aiiin à cette cerenionie iîx Abbès 
v^ï^Zi trois Duc^ de Sa^ç, deux Mar- 
graves de Mifnie^trois Prinipes deBrùh$« 
vig, quatre Prinçes d'Anhatt^j&tin gran^ 
pombre dç ComteSi de Barons, de Gen* 
tilshommes^& deBeputez de^ Villes cir- 
convOiiines,avec i^ne foule innombrable 
de peuple ; Le Clergé dç, le Sénat de \^ 
Ville affiflérent f uifî a la ççréqnonie, & 
après la co{)^ecration dé l'Eglife^toute l'aif 
fembl^e fut magnifiquement régalée p^ 
1* Archevêque : le Prince d*Anhâlt en iqua* 
iiré de grand Ecuyer tranchant de 1* Ar* 
chevéque^porta jle prèpoiçr platfurlat^'* 
ble, le pue de Bronfvig y fit aufliles fotic- 
tiqns de grand £chan(bn, en prefenr^ht 
la coupe â rArchevéquelil y eut aujffi à 
cette occ^ûon des bal$> dçs tpurnoîs, ^ 
d'aijicres divertiHètnens gqi lliretit c^n- 
:iati/B2 pendant quatre jour5. 

La Chaire de rEjglife éft ' 
y&,tjcft9 ia Sctdptpre éftfort ellimée 4c 
:el9 <^^iautant plus qu'onapréfque perdu 

ujburd^ilefecretdçt^U^ ' 
- j^erre; l^j.oùy/iers ço^ayènàpt que 

B ' Mi' • 
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les Anciens trempoient leurs inftrumens 
d'une manière aujourd'hui inconnuë ; 
cette Chaire fut donnée à i'Eglifepar un 
Gentilhomme de la maifon de Bothmar, 
& elle lui coûta 5*00. âorins d'or, ce qui 
ctoit alors une foramefort con(îdérabj|i,i 
Les Fons batifmaux font auiS d'un très 
beau Porphite. ^ ^ ^"^ 

Le jeu d'Orgues eÛ; auffi un des plus 
, beaux d'Allemagne 9 il y a dans l'£glife 
un autre jeu d'Orgues qui a cela de par- 
ticulier' que les tuyaux en ibnt de bois» 
il a été fait à Cailëi par un certain Geor- 
jge Weislander. . . W 

A l'entrée du grand Portail oiî ''ci£ 
une belle Chapelle dédiée à laSte. VirPge 
par rArchévéque Ëmeâ deSaxe,qui vou- 
lut y avoir fon tombeau,On y voitcePre^ 
lat en Ipronze couché fur un lit de parâde 
du même métal, qui eft entouré de quan- 
tité d'écuflbns de d'autres figures ide 
^Saints, ce monument a coûté i^oaiio^ 
.Yins d'oir; cet Archévéque donna aulli 
des Chanoines à cette Chapelle [que l'on 
âpelloit Capftulum fuh tûrrièus, parce qu'el- 
le eft entre les deux grandes tours del|£- 
gUièJ avec charge de dire des Mefles à 

P«r 

« 

m 

* . . Digitized by GoOgl< 



' * 1 

■■■ài Magdèioufgt n; 

^ perpétuité pour le repos de (on ame. A- 
' près la Réformarîûn on âpliqua les re*^, 
vetuis de ces Chanoioes à Tentretiien du 
Colége de la Cathédrale. 

On voit à l'entrée du Chœur le tom* , 
beau de l'Empereur Othou fondateur de ' i 
çetce £glife, il eft de marbre blanc; La 
oaiu/lrade d'argent qui Venvironnoit fbc 

par des (bldacs lors que la Ville • 
fot faccagée par le General l illi en 1631. 
on voit fur ce tombeau une infcription 
Latine dont voici la traduâion. Trcit 

taufes de deuil fout enfermées fous tt Mâvbre ^ lé 
fOmewmt de PEglife^ & Hmneur Souve* 

tainjeia Patrie, Le tombeau de l'Impera« 
trice Edithe (on Epoufe qui mourut en 
947r eft derrière le Choeur, celui d* Adel- 

bert premier Archevêque de la Ville eft 
à l'eatrée du Chœur» où l'on voit iâ fîgu* 
re eo bronze (lir Pun des piliers. Il y a 
.'ncore dans l'Eglife plufieurs autres tom- 
)eaux avec leurs Epitaphes, entr'autres ' 
elui . de i' Aithevéque FHderic , oiî on 
t cette infcription. Ci-git fAnbéoéfuè 

rider ic qni etoit la Loi des monafttres ^ i 
iéemiéte du Clergé iH. la faix def Peupler, • 

i'ouUUpjdS : pas ici i une . particulà* 

B2 ritf 

r 
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,rîté qui a été remarquée par plufieurs 
Hiftoriens > c'eft (]ue fur l'un des bancs 
qui fervent de fiéges à Mrs. les Ch^noi!- 
, nés & qui ont êtez faits long tems avant 
la Reférmarion(, on voit un Moine qui 
porte une Religiéufe fur (ès épaule$«âi 
le Diable qui leur ouvre la porte du Cou-» 
vent, en mettant la main fqr la boofihô 
pour marquer qu^il gardera k (è<:ret: 

Remarqiïofis encore ici en payant 
que dans le iîîiiiéme ûécle. PEgliiè Qsn 
thçdrale detneura fermée pendant vint 
ans, à caufè des troubles de Religion; 
Enfin la Reformadon y fut iacroduite 
lSé7* ce fut le 30. Novembre^ que Toiï 
commença â V prêcher la Parole de Dieu 
dans (à pureté » ^ a y adraini ftrer les Sa-» 
cremens (èlon la premier inftitution de 
]. 0 le Doâeur Sieg&ied Saccus, îot le 
premier Pa(ieur de cette £glife, dans 
laquelle on voit encore aujourd'hui une 
infcription deftinée à conferver la nie- 
moire de âReformatioo, la voicienfttb- 

âaiice. V Année if^t' ^ I* i>intanche de 

fA^ent. cette Cathe'drale a été' repurgéè des 
erreurs de ^Antecbrijl ^ In farok de y « 
e'te' fimbGi 4^ fa J^tte\ . le*^ Sncrmens 

' * . : 

....V • . : .• 

Digitized by Google 



-j i^f^rex, félon rEvmgile, Venez.^ Entendez,^ 

' On oélébr^eficorek mémoire de cet 
«védemem cent ans après, par -un Jubilé 
I iblemnel) ^ l'cm mit alors une nouvelle 
, infcription ein lettres d!ori l'entrée du 
Chœur. / 

jl ne-fôutpas oublier jcî que l'on voie 
-enccHre dansla Cathédrale deux âacuës 
delà B. Vierge, qui onè fait â ce qu'où 
prétend de grands miracles avant la Re- 
ifermation, niais on ti'a pas ouï direqu'- 
«lies en ^yentfait aucun. 'depuis <que le$ 
Proteûaos. font ujMtres de rEgUfe; Je 
iâiâ^ aux Leâel^rs à décider fi ces Ima- 
|fes(è ibntdépieées depuis-qu'on leurre- 
iftife 'lies ^lomiifiages religieux, ou £ les 
•miracles qu'on jieiir ^^{tçibuë n'êtoienc 
•QUtXLe choie que^d^s ip.urbçries doiat le 
Clergé (è fervoit pour en impolèr ai 
peuple I)ig9t & ruperfti(ietax,-& pour 
s'enriGhir'à^iès dépens. ^ On n'attribuë 4 
('une 'dé ces'Images ^ qui eft à côté de 1^ 
cliaix;e , que le don de faire, des^miracles, 
mais l'autre qui eft à l'entrée du Chœur, 
i^oit encore ledon delà parole. On voit . 



d*unbeau marbre , où Ton prétend que 
St. Maurice coupa la tête à un Archévé* 
que de PEglife nommé Udo, à caulède 
■fa vie vie déréglée, & ce^ en pre(ènce 
de la Ste. Vierge, des Apôtres faint Pierre 
3c St. Paul, & de St. Michel l'Archan* 
ge, lë peuple crédule a regardé pendant 
longtems certaines taches rouges qui (À 
trouvent dans le marbre, comme des ta« 
thes que le fang de l'Archevêque Udo • 
y a imprimées, je ne voudrois pargaren- 
tir au reûe la vérité de cette Hiftoriett^ 
& ceux qui l'ont inventée auroient du 
obrérver un peu mieux les règles de la 
vraîfemblance, s'ils vouloientqu on leur 
«joutât foi, puis qu'il n'y a jamais eu^ 
Archevêque de Magdebourg qui ^aye 
porté le nom d'Udon ; L'Epitaphe d'u- 
tie Danie de hlluftre maifon des Ailè^ 
l>ourgi5, porte, que cette Dame êcainc 
tombée en léthargie fut enterrée comm^ 
inprte ^mais que quelqu*un de fes Do- 
ihefiiques qui iàyoit qu'on lui avoitlail^ 
fé des bagues deprîx, s'étant introduit 
iècretement dans le cavean où l'on avoie 
depofê la mort^dans le deifein de dero* 
^er Tes joyaux, mâcha los bagues avec 
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w tantde vîolencedefoh doîgt,que cemou-' 

fé. vemem lui fit reprendre ies e(prits, en- 
ji forte qu'elle fortit 4e fon cercueil & s'en 
ce retourna dans fa maifon, où elle eut de- 
j puis plufieurs enfahs. Difons encore un 
u mot des Reliques que l'on conièrvoit au- 
t treibis dansla Cathédrale A qui (bot fort 
diminuées depuis la Reformation» (bit 
parce que les Chanoines en emportèrent . 
une partie, foit parce que les Proteftans 
IesoQtbeaucoupnégligées,(bit enfin par- 
ce que la plus part des Catholiques Ro*. 
mains qui vilîrent l'Eglife croycnt faire " 
une chofe agréable à Dieu Sç, aux Saints 
en eicamôtant unepartiedecesRelique& 
On y confervoit premièrement,^ lie chef 
de St. Maurice que la L^endè dît avoié 
été Colonel on Trihundeia Légion Thé- 
baine^quî n'êtoît compofée que de Chre* 
tietiStâc qui pour Cetteraiibn rat décimée 
par les Ordres de r£mpereurDiodetieti 
dan s l'endroit ou on a batidepuis la Ville 
de St. Maurice en Valais; en iècondlieu» 
un doigt deSte. Catherine du mont Sinaïy 
ces deux Reliques, ne s' y trouvent plus 
les Chanoines les ayant miles en fureté 
pendant le;^ troubles de Religioni Mais 

t 
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on èft Aiffifaoïmenc dédommagé de cettç 
perte t. Par uoe pantoufle ou fandalede 
la Ste. Vierge qu'elle perdit malheureux. 
IfeitTient fur les montagnes de Galilée lors 
qu'elle alla vifiter Ëlifabeth fâ cpuzJhe, 2. 
Par un tableau qui reprefènte la tête de 
Jean Batifte, qui efl4e la mâin deSt.Mi- 
chel l'Archange, 3.. Par une branche de 
Palme qui éft du nombre de celles ique tes 
Juifs jetterenc le long du chemin lors que 
J.Ç' ètfon entrée' triomphante 4 Jerûïa- 
)ern. 4, Par le balfîn où Pilate lava fes 
tiïàfns après avoir condamné notre Sei- 
gneur. 5". Par rEçhelle fur laquelle le Coq 
•chanta après raboegation, de ScPierre, eii 
0. P^r la lanterne de iiid^sj, en 7. Par rurî 
des fouHers de St. Norbert Archevêque 
de Magdebourg èc fondateur de rOrdre 
de Prémpntré ; On , voyoit, àuffi dans 
rEgliiè l'unçdes qruches de Cana ouJ.Q. 
fit mettre l'eau, qu'il changea en yin,triaiS 
elle fut brifee par ordre du General Tilli 
qui enfit faire des coupes Sç des gobelets 
pour (bn uikge; c^eft certain^ent'dom- 
|P^g^! que JMr. I*Abbé de St Çiran n'ait 
pas eu le Catalogue de ces Reliques 
ppur tu grolfîr fon inventaire. 
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UEglife de St. JéaD qiii eft là pdnçi'} 
aie parbiiTe de là Ville fut jfondée eh 1022. 
lar l'Archevêque Géro, elle a été con-- 
amée plufieurs fois par le feu ducîel,ou 
lar d'autres incendies; elle fut par è-^ 
emple toute brûlée éri u8o. en 1210. Se 
n 1293. Le 22. de Juillet de l'année ï45"f. 
\ foudre tomba fur fes tours ^ les redui* 
t en cendres avecla troiriénié partie de 
Ëglife: il yétit dans dette incendié ièpt 
!!lbchesde fonduës avec rhorloge.âc le 
ait qui êtoit de cuivre. Peu de tems â- 
irès il vint à Magdéboùrg un Légat dà - 
*ape, qui difpenfoit les dévots pour lai 
3mrae de'huit ecus d'aller gagner le Ju^ 
ilé à kome; on convint avec leLejgat 
[ue la moitié des fb m m es quiprovien- 
roïent de ces difpefndesferôit employées 
- rebâtir PEglîfe de St. Jean, ainfi bh (é 
1d enitàt de larendre plus magnifique. 
(u'eUe n'a voit jamais été, le Sénat fit 
•reiênt à l'Êglife de deux belles Cloches^, 
Archevêque lui en donnaùne tïoifiéme, 
m employa pfotir couvrir les deux tours 
236. Çtnr. decuivre qui coutôit alors 36* 
jr. le Ctnr. ce fut dans cette Eglife que 

e célèbre Luther prêcha la Reformatiôn 
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, en if24aveçleconretitementduMagifirde> 
^l'on remarqué que Paffluence de peuple 
y iut il grande, que les fenêtres êtoienc ' 
garnies depuis le haut jusqu'en bas par 
des gens qui y êcoient moncez avec des 
échelles. Un tourbillon de vent endom? * 
niagea fort l'Ëgliiè en 1630. & abatic mé- 
inePune de Tes tours, &r Année fuivante ; 
elle fut entièrement brûlée avec la Ville 
après avoir été le trifte Théâtre de la vio? 
lence'^ delà brutalité du foldat: lors, 
que la Vile commença à (brtir ^ à re- ' 
naitre de fes cendres on repara ce qui/è 
trou voit entre les deux tours pour y fai- 
re le fervice Divin , les chofes demeure- ' ' 
rent dans cet état depuis rAnnée.i644. 
jusqu'en 1670- où elle fut entièrement ^ 
relevée ^ mife dans Têtat où nous la. 
voyons encore aujourd'hui 
\ L'Ëglife paroiiSale de St. Uirich ^ 
Levin efi: remarquable par ià belle me-' 
xiuiferie,on ne (ait pas aujuûedans que^ 
tems elle a été fondee^cependant il parois 
par le bâtiment 6c par les dates qu'on y 
trouve. Qu'elle tSt ancienne, Nicolas 
de Amsaorf contemporain & ami de. 

Luther fut le premier Pafteur de cette 
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raf> Eglife,elle fut brûlée en 1631. avec le refte 
pie delaVille,&cenefutqu'eni670.qu'onre- 

eut . commença a la rebâtir ; On a pas di& 
continué depus ce tems là a reparer .Sç 
les de l'orner de forte qu'elle eft aujourd'hui 
m- une de plus belles de la Ville, 
lé- . L»EglifcparoiffialeduSt.Efpritêtoie 
te au^efois peu confidérable, &, on ignore 
1« abiblument l'Année de fa fondation, elle 
3- a été agrandie depuiç le dernier fiége.. 
rf OnjettalesfondeinensderEglifepa- 
^ . roifliale de St Jaques en 1383* & elle fut 
^ achevée en 1438. treife ans après elle fu^ 
i* hrulée par le feu de ciel, «Se on ne la reba- 
y tit qu'en 1495'. Lors que l'EIeiieur Mau- 
rice de Saxe affiégéa la Ville en issu les 
l Bourgeois firent placer du Canon fur l'ii- 
I ne des tours de cette Ëglife» ^ cauférent 
par là beaucoup de perte aux affiégeans, . 
c'eft ce qui obligea l'Elefteur à faire^tt- 
iev contre cette tour pour l'âbatre, il fâlj;i, 
ptounanc plus de ifoo, coups de Canon 
pour la ruiner; celle qui demeura debout ■ 
fut renverf çe. le 21. août de l'année fui- 
* vante par un tremblement de terre ; Oij 
commtoça en i583<A rebâtir k tour qui 
eft du.coté.de.la. Ville neuve, & elle fi^c 
- . . ' COU: 
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couvèrtc tîé plomb par la libéralité dé 
JuIiBS Diic dé Bruns vig, cette Eglircfiit 
ôuffî rédiliiK! cënxlrés dans le (iége 
dé i63l.&elie n'a été sèbatie qu'en ié7(x 
^n y voit au reile un beau jeu d'Or- 
gues qui fut donné à TEglife par un 
Duc de Holftein Ploen qui êtoit alors 
)Gbùvernèur de IjB ViUe.- 
' L*ËgUre paroiffîale de Ste Cathèrine 
fut fondée en 1230. par Albert Archév©- 
que de Magdeboùrg, elle a été brûlée 
deux fois dàns le I7> fîécle^ premiéieiïieitf 
en. & énfuite en i63i> on trouva dans 
cette Ëglife lors du (àc de la Ville4es corps 
lie SS' femmes que les foldats du Gene- 
ïàl Tilliy avôîent décapitées: il y a en- 
viron 44. ans que cette Eglifèeft rebâtie. 

A l'égard de l'Eglife de St. Pierre qtâ 
efl; la dernière paroiffe de la ViUe> on ne 
Tait pas dans quel tems ni par qui elle 
fut batie.'la Meilë y ftitabôlië lepreûrier 
Dimanche de r Ad vent is^, elle eut en 
le mémé fort des autres Ëglifes de 
la Ville, & n'a été relevée de dâTousfes 
mines qu*en 1689. 

, On voit tout près de i'Eglie de &. 
Pierre la Chapelle du Qtrps de DtetL Elle 
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dé po^re ce nom parce qu'elle fut fondée 4 
k f'occailon d'uoe >hQfUe que Ton trouv^ 
;ge fur la place, 911 cette Chapelle fut dep pis 
70 bâtie, on prétend qu'uti voleur êtand 
)r- entrédeniiitdausrËglifedieSt.Paulde'* 
UQ rpl)4k(uboirequ*il emporta chez un Juif 
)is pour le vendre; Mai$y ayant trpuy| li- 
ne l)QAie il forma le deflèin d^e la pôrtei? 
ne sans rËglife de St Pierre, qu]enfuite i\ > 
'& changea de (jtatimeDff & U la jetta daD$ 
ée ^a hp^rbier, on ajpute qM'pn ph^retiei: 
al qiii paiTâ le lep^^fpaijt) dan^ ce l|eu là ê- 
is Confié de voir que iss chevaux ne voii- 
tf loient pas av^^cer quoi qu'il les prell^ 
^ extrewment, fe douta qu'il y aypit dïji 
I' oii^acled^iisPjopi^treté^eresche.^^ ' 

& t^^percut inconitinenit Tho^je, <m'u4 
i Meunier (qui fèjioti les âparencés feiài* 
icTupule de toucher] releva avec 
! ibu épie^ le iàjçrilége fut pris pjsu j^teiqs 
, apures ^ fubit le juite çh^i^^pf que fo^ 
crime meritp^, le Sen^ pour conferyer 
. I^memoîçeâecetévénemeDt^iGitbati 
Chapelledans l'veadroitojul'.OB avoir trou« 
ye r JwMMe,.& l'fiiftpicç fut peinte 
toutes Ces circonÛances i]u,r les nxurs de 
U Çhapâle^ ou les fijles qui fçnt ïiître- 
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tenues dans le Couvent de MarieMdde" 
laine difent aujourd'hui leurs heures 
Canoniques. . 

L'Archevêque Géro fonda çn îô22.' 
les deux Eglifes Collégiales de St. Seba- 
ftien, Ôc de St. Nicolas» &leur donna de 
belles rentes dont elles jouïïïent encore 
aujourd'hui^ au moins en partie; Les 
Çanonicats en font occupez par dés Se- 
' èuliérj; auffi bien que tous les autres Gsk 
]K}nicats de la Ville » La première dece'à 
Eglifes fut réduite en cendres en il8o. a- 
yecl'Eglife Cathédrale, l'Eglife de Notre 
Dame, 5c 12. riches chapelles, on releva 
peu de tems après tous ces édifices» âc - 
les Jacobins s'emparèrent alors de FEgU* . 
fe de St. Sebaftien, en i j ^ i. on aflîgna cette 
Eglife auxhabitansdeSudenbourg,par- , 
ce quePEglife parbifiiale de ce fkuxbourg 
àvoit été ruïnée l'Année précédente pai? v 
l'Ëleâeur de Saxe qui aifiégeoit la Ville» 
{'Êglife de St. Nicolas fut auilî brûlée en 
040. mais elle fut rebâtie quelque tems 
àprés,les Chapitres des deux Eglifes Col- 
iegiales dont nous venons de parler em«^ 
brairérentla Refbrmation en lS7i* \ 

Les Auguftins obtinrent en i2p4 par 
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tintérceffion de l'Empereur <k du Pape • 
lapermiifion de bâtir un Couvent &unô 
Ëglife à Magdebourg, l^ur £glife écoit 
autrefois Tune des plus grandes & des 
plus magnifiques de la Ville, ellefut don* 
' iïée en 1094. à l'aiTemblée Waionne re* 
iugiée duPalatinat,qui la faite réparer 
qui commença à y taire le fervice Di* 
vin le fécond de Décembre 1694. ce fiit 
Monfîeur Salomon Perîcard Pafteur de ^ 
cette afTemblée qui en fitia Dédicace, il 
prit pour fujet de fon premier Prêche» le . 
9^ veriet du fécond chapitre du Prophète 
Agée, le Couvent des Auguilins fert auf 
jpurd'hui de maiitbn de coreâion; On 
. y a auili établi une école oû l'on élève un 
^rtain nombre de pauvres ^rpbelijss» 
.. Il aixiva à Magdebourg en i2i9.quel« 
jques Hermites de St. Paul qu'on logea 
d'abord à la Ville neuve, à l'endroit où eft 
â prelênt le Couvent de Sainte Agnès, 
bnleur permit dans la fuite de iè loger 
dans la Ville, 011 ils firent bâtir un Cou- 
vent & une Eglifê, qui eft celle que Talr 
.Emblée des Reformez Allemands oc- 
cupe depuis l'Année 1699. ' ' 
Les Cordéliers firent bâtir^i224. le 

Cou- 
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Cpuvçnt qui fert de Coiége depuis la 
jË(.efoirmacipn. Qp remarque que la pe- 
jllé ebîpojrca tou^ \^ Religieux de ce Çqu- 
yeiit en i3fo. ^ k ^:efe^:ve de, trois, ces 
]Vf oines êtpient fore aimez dans la Ville, 
& avoi^qc un ^ret me^cveilleux pouf 
llàvçç venir l^eai; au inpuUo» les Cbrom- 
îguès nous ont cofiiervé uue. pi<£ce curi- 
ibulê; où ce§ Re|jg}èux promettent la vie 
éternelle par les mérites de leur Ordre, a 
VXi ^ourgeois de U ViUe ^ a fa femme^ 
iQûyennant la ibmme de 3.op« âoripSy 
ygici fubilwe de ceticrit. 

Nous frères^ frère Jean Monick Mar-» 
l^uillier, frère Nicolas PQrnçman Gar* 
dlen t ârere ]ean Vice-Gardiep» frère Hen^ 
nings Hattorf , frère Albrçcbt , & frère 
IJermân Ancien, & toute la commu- 
nàtité des Frères de St. François à Mag- 
, debpufg* Cortiâon^ par la prefènte qti^ 
les bopnes gens Conrad tiauraden, & 
Catherine {k femme Te font .^drçjÇfez ^ 
r.ous , nous jjriaps de les rendre partici- 
pâtes dç nos bonnes œuvres, des mé? 
riteis dés ârere^ du Couvent^ c'eft poiur-* 
quoi après avoir examiné leur deman^ 

4e $ d^ant iggd^^bÂfii^ts que nous 
* , * * ' avons 



vons reçu de leur part, Nous avons ju- 
é à propos de la leur accorder Se de leur * 
pliqùer les mérites & lesboones œuvres 
u Couvent pour leur (êrvir daus la vie 
:dans la mort; nous leurâpliquonsauflî 
)ut le mérite des Meflès, Vigiles, Prié- 
;s,& Pénitences qui (è feront parles fre- 
;sde l'Ordre, leur promettant de plus la 
:pulture dans notre Eglilè,en foi de quoi 
eus avons figné le prefent écrit, <Sc a- 
ofé le feau de nôtre Couvent, le jour de 
t. Jaques Apotre i45'o. 

Les mêmes CordeUers excommunié- 
int en 1468» par ordre du Pape Geor" 
e Podiebrat Roy de Bohême, à huis 
uverts,£câ torches éteintes, exhortans 
Q même tems le peuple à fe croifer pour 
li courre fus Sl à fes adhereps ; Ce fut ea 
•fi. le 14. d'Oâobre qu'on commença à 
emolir fEgliiè des Cordeliers; Si leur 
Souvent fut changé en Colege. 

L.e Couvent de Ste.Marie Magdelaine 
ut fondé en i23o.parrArchevéque Alberc 
[uile fît bâtir fur la même place où ètoic 
utrefois le Château du Bourgrave; On 
:hangea quelque tems après la Règle de 
^ Couvent §i oa le deftioa pour les Re- 
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.pçntîcSjOn y entretient prefèntémentu- 
t ne Communauté de âiles Prote(bntes qui 
iibnt entcetepuës des revenus du Cou* 
vent, On a batiaurefte fur la place où é'*> 
toitTEglilè de ce Couvent un bel Hô- 
pital pour les Soldats malades. 

L'Archevêque Pierre de. Bruma fie 
bâtir en 1372. la Chapelle dé St. Gangolphe 
qui eil . attachée au Palais Royal, il y fonda 
aùffi un Chapitre qui fubMe encore au- 
jourd'hui. 

L'Eglife de St. Gertrude eft une Cha* 
pelle iituèe fur le bord de TElbe, on né 
fait point par qui, ni en quel tems elle a 
été fondée, l'Aflëmblée des François re* 
jugiez y a fait le fervice Divin depuis 
TAnnée i687« jusqu'en 1710. 

On ignore aulli le tems de la fonda- 
tion delà Chapelle <Sc de l'Hôpital de Stei 
Anne ; le corps des Marchands Drapiersi ' 
de ia Ville y entretiènt aujourd'hui plu- 
iQeurs pauvres de l'un <5c de l'autre fexe. 

n y avoit autrefois dans le voilînage 
de cette chapelle à l'endroit où eft au- 
jourd'huirAuberge du Brochet bleu,une 
autre Chaoelle dédiée a St. Bartheiemi 
€ui avoit de graads revenus. - '^'^ 

■ - . • ■' ■ L'E-' 

' " ' Di^tized by Google 



de Magdcbourg. • ^ . . 

L'EgUfe & le Couvent de Notre Da- 
tne oncétez bacis en J022. par TArchevé- 
que Gero dont nous avons fou vent parlé^ 
U fit â ce Couvent de riches donations de 
îon proprébieoj&ilyaonexa encore les 
revenus delà Chapelle de St. Alexis que 1 - 
Empereur Othon le grand a voit fondée à 
RotersdorfiSt Norbert donna ceCouvent 
eo 1126 à des Religieux de l'ordre desPr^* 
tmntrézidotit ilétoit le fondateur, il voù*. 

lut être enterré dans une Qhapelie fou- 
. terraine qui eû fous le Chosur de cette £- 

glife. On y voit encore fon tombeau avec 

cette Epitaphet Norbert par la grâce de Dièù 

Archevêque de la Ste, Eglîfe de Magdebourg^In- 
fiitutettr de l'ordre des Premmtre^ & 'Reftaura- 
teurde ce Monaftere repofe fous ce marbre. Il 
mourut le 6. de ^uin 1134. Les Catholiques 

Romains obtinrent en 1622 malgré les 
ôpQfitions du Clergé ProteAant la per« 
Qiiffîôn d'emporter les os de ce Prélat à 
Prague, où ils furent reçus en grande cé- 
^ vémonie,laNoblefle, le Clergé, & lePeu« 
vk é(ans vehus recevoir ces falotes Ré* 
' tiques horsde la Ville, portant chacun un 
\ cierge alumé à la main ; On trouva dans 
le cercueil un anneau d'or, avec quelques 
K&ss dumanteau Archiépifcopal^ & un^ 

. C* e*«- 
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«rpeced'éguilleou d'agraffe d'or quifer- 
voit félon les âparences à fermer ce 
J^anteau fur la poitrine. 

U y avoit auffi au heu que Ton apel- 
ioit Crctazboffy un riche Prieuré de l'or- 
dre de St. Jean de Jerulâlem, apellé àu- 
îourd'huirordredes Chevaliers de Malte. 
' Derrière l'Eglife de St. Paul il y avoit 
un Couvent de Moines Mendians qui a 
été ruïnè, & près de la Maifon du Gou- 
verneur il y avoit un Couvent de Moines 
que l'on âpelloit, Fratres TroM, qui ont 
donné le nom de trillmonchen a la rue • 
ôù ce Couvent étoit fitué. 

L'Archevêque Burchard ayant ete 
aflàffinè en 139,0. dans la Maifon de Ville 
où il étoit détenu prifonnier,com me nouS. 
. Î€ dirons plus amplement dans la fuite,le 
Magiftrat pour expier ce crime fit bâtir 
défère la maifon de Ville une Chapelle 
dont, on a fait depuis une grande (aile 
où le Sénat s'aflèmble. 
^ Les Perfecutions de France ayant o- 
bligé en i68f. un grand nombre de Re^ 
i^rmez à fortir de ce Royaume, il y ça 
eut plufieurs qui fe retirèrent dans les 
Etats de S. A. E. de Brandebourg quiles 
wucillit avfic line charité paternelle, la 
- Ville 
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VîUe de Berlio fërvitdans le.cpmmence- 
^ ment d'àzile à la pluspart de ces pauvres 
perfecutez, celle de Magdebourg ayant 
été .choifie dans la fuite pour y établir 
xie Colonie Françoife on y envoya un 
Minière (c^étoit Mr. Louis Ducros] qui 
fit le ièrvice Divin pendant quelque tems^ 
dans des maiions particulières, mais la 
Colonie qui n'étoit compofée dans le 
commencement que de tg. à 20 perfbn- - 
nés» s'étant accrue coûfidérabtement en 
peu detemSyleMagiÛrat voulu bienleui: 
céder en 1687. la petite Eglife deSte. Ger* 
trude,comrae nous Tavons dit ci defîtis ; 
Cette £gli(è ne pouvant {^us contenir 
TAilèmblée qui s'étoit accrue jusqu'au 
nombre de 2000. perfbnne^ le Roi Fri- 
derîcpremîerde gîorieuCè jneraoire per- 
mit aux Francis bâtir un Tempîe,de 
après avoirlargemei)tcontnbuéàIacon«, 
jtruâion de cetédifîce il leurpermiten* 
core de faire desColkâes dans tous fest 
vaftes EtatsÂl furent encore fèeourus par 
k pins part des Etats, voiûns &ie vireotr 
par là en état de fournir aux grandes de-> 
penfes une femblable eotreprife de<r 
manaoK; 

■ 

t 
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La première pierreduTerapleftitpô» 
fée le ûziéme d'Âoûc 170;. par Mpniieuc 
le General de Borûély Commendanc de 
la Ville^ que â Majefté. Pruflîenne avoic 

. nommé pour reprefenter ià perfonne . 
dans cette occafioo. Cette cérémonie â 
laquelle toutes les diâFerentes Màgiâra- 
cures de la Ville, & toute la Colonie Fr^n-r 
coife afliftèrent, fut précédée du chan£ 
aun Preaume,(Sc d'une ardente prière que 
Mr. Valentin le plus ancien des Pafteurs 
de r£giile françoife adreilk à Dieu^pouis 
implorer fa benediâion fur cet ouvrage^ 
Monfieur de Bôrftel mit dans lapierreu- < 

. ne plaque de cuivre où i!on- avoit gra* . 
vé d'un côté cette InlcrîptioQ^ 

. D. 0. M, Sacrum, 
iie^ante FrUerico' L Bon^ R^e & S, R» J». ■ 
Ek^Qre^ frimum lafidem templi Gallorum refor» 
iMtorum Religtomjt ergo éxulum fofuit fro Rege, 
Nobilis Johannes Henrkuf de Bordel copiU fre-' 
feBiii^ AnnofalutU MDCCV. VIII. Jdur Au-- 

gu^i Zc de l'autre côté. Propriis JwnptihuEc'^ 

tlejiit Gallica Magdeburgi colleEÎA. : 

Le bâtiment du Temple a3»tttétéa^ 
chevé aubout decinq ansi le Roi ordon- 
na qu'on en fît la dédicace A voulut choî^ 
même le texte que Mr. Valentin 

. de 

t 
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devait expliquer en cmt occafî(m,ce fut 

16. & 17. f. du Ch. 28' de la Généfe SM. 
nomma de plus S. A. S. Monfeigneur le 
Duc Henri de Saxe Barby grand Prevoft 
de la Cathédrale pour reprefencer (à per- 
fonne dans cette occaiion. Ce Temple 
qoMtSi environ 12000. Rthlr. La Colonie 
Françoife a encore aquis depuis ce tems 
là lin Hôpital pour fes pauvres, & élévé 
line belle roaifon où les trois Psiâeurs dé . 
l'Eglife font logez. 

L'iïglife Collégiale de St. Pierre ôc de, 
St Paul eft à la Ville neuve, elle fut fondée • 
en 1024. par l'Archevêque Hunfridus^un 
autre Archevêque nommé Adelgotus y 
mit des Chanoines en 1109 à qui il aili- 
gna de belles rentes. Le Chapitre de cette 
Eglife permet ^ux habitans de la Ville | 
neuve de tenir leurs Aflèmblées religieu** 
fes dans la Nef du Temple. 

£n 1230. l* Archevêque Albert fond* 
encore àla Ville neuve le Couvent de St. 
Laurensil*Eglife Paroiffiale de St. Nico- i 
ias, & le Couvent de Ste. Agnès, où il mit 
les Religieufes qui étoient dans le.Cou- | 
.yent deSte. Qertrude à Bucbau petic vil- i 
lage iitué au Midi de la Ville, ce Couvent 
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de Ste, Agnèz, eft le feul que les C Ro- 
jnains ayent confervé à Magdebourg,5c 
ç'eft là où ils vont entendre la Meffe. 

Le Couvent des Carmes qui ctoit fi- 
tué près des murailles delà Ville du côte 
de Sudenbourg,fut batien 1338. pari' Ar- 
chevêque Othon, il fut âbatu quelque 
îtems après par ordre du Sénat, & trans* 
porté un peu plus loin du coté de l*Ho- 
. piral de St. George, cot^me la Ville était 
menacée d'un fiége en 15-47 les Bourgeois 
âbatirent une féconde fois ce Couvent 
qui n'a pas été releyé depuis; non plus 
que TEglife paroiiliale de Sudenbourg, 
iÇc celle de St. Michel qui furent ruïaées 

mêmctems. 

On jetta en 1722. les fondcmenS d'une 
'nouvelle Ëglife danslel^uxbourg deSu- 
denbourg, où les habitans de ce Êiux:; 
•|)Ourg s'aiTemblent aqjourd'hul 

* ■ • 

Chapitre ffl^ 

'^es diferentes Reliions ftU oiit 4ti repu* i 
Magd^ourg eU^uU fa fondation, 

LEs Hiftoriens prétendent que dans 
Jetemsdu Paganifme^il y ^voit deux 
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.çélébresTemplesdansla Ville, dontPun 
ëtoit confacré à Mars, & l'autre à Venus, 
il y avoir dans le Temple de Mars une I- 
mage où ce Dieu étoic reprefenté com* 
me un homme armé de pié en cap ; qui 
portoit un Ëtendart dans une main^ Ôc 
une balance dans l'autre, cette Idole pOr^» 
. toit outre cela un Ours pendu au cou, Se 
un Lion fur la cuifTe. Comme nous a- 
vous déjà parlé du Temple de Venus, 
nous nous contenterons de remarquer 
que les anciens habitans de la Ville adô« 
roient encore une Divinité campagnar 
de qulls appelloient l/iti^, &. à laquelle ils , 
donnoient rinfpeâion fur les moifïbns', 
die tenoit une clochette dans une main, 
«Se un bateau dans l'autre. Il y a àparen* 
ce que c'étoit Gérés. 

Charlemagne ayant été couronné en 
l'an 800. comme Empereur, fit d'abord 
une rude guerre atix Saxons pour les 
fubjuguer, il detrurfît en plufieurs en« 
droits leurs Temples Ôc leurs Idoles; Se 
éléva par tout des Eglifes Chrétiennes/ 
Les grands abus qui s'êtoient déjà glilTez 
dans l'Ëglife dans ce fiédelà, Se qui allè- 
rent tous les jours en augmentant firent ' 

que 
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que lès Saxpp^ ne trouvèrent pa$ b«au<; 
coi^p de dife^rence entre la Réligionqu'ils^ 
abandonnèrent, Sç, celle qu*on vouloit 
leur ^re embraiTer, puis qu'au lieu 
J^ars Si de Venus, on leur donna une 
Êule de Sts. ^ de Stes. quiles dédomma- 
gèrent fuififkmment de la, perte qu'ils 
Èiifoient, il y a âparence que ces gens en- 
irerent d'abord parfaitement dansreipric 
de l'Eglife Romaîne,puis quils faifoienj: 
confifter toute la Religion à aller enpç? 
lérinage, à fonder des MefTes pour le re- 
pos de leurs ames, à enrichir les Moines» 
adorer les ùâxates Rdiques dont on 
âUbit alors un très grand cas. , 
: L'Empereur Othon en ramaflà ea 
particulier une bonne quantité, pour en 
enrichir la Cathédrale qu'il a voit fondée^ 
Les Reliques de St. Maurice furent, de« 
pofées entre les mains des Moines d^ 

CloÂerbergeo [qui eft le fameux Cour 
ventoû la Formule de Concorde des Ltt- 
dieriens fut dreiTéeJ & elles y defueure- 
rent jusqu' en 1004.0Ù l'Empereur Hen^ 
ri fécond alla les prendre en procelHon 
dans ce Couvent, avecune grande fuite 

pour les porter (ians la Cathédrale où 

elles 
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elles ont demeuré jusqu' â la Refiimiai» ^ 
tiQS. L*aâiOD étoit d^autant plu$ meri* 
toire, que ce voyage fe fit à pieds oud^ 
& par un froid ej^craordinaire» cet Em- 
pereur ordonna outre cela qu'on obièr- 
veroit religieufemenc à l'ayenirla fêtç 
de ^e. Maurice. 

L'Archevêque Adelgotus fonda en ' 
&veur des ames du Purgatoire la grande . 
aumône que Ton dittribuë pendant tout 
leCarémé Elle confifte en cent painc^^ 
& en cent pintes de bière que l'on diâri- 
buë chaque jour à autant de pauvres.. 

En 1229. St. Norbert forma le deflein 
de confacrer de nouveau l'Eglife Caché* 
<kale; parcequ'il pretendoit qu'ellea voie ' 
été fouillée par le commerce qu'unhom- 
me y avoit eu avec uneproûituée; il a(^ 
fèrabla pour cet effet les Eveques deMeit 
fen âc de Havelberg qui dévoient i'affi- 
fier dans cette cérémonie. Mais le Bour? 
geois s'ôpo(à fortement à l'entreprilè de 
ion Archevêque, & allégua pour raifon 
de cette ôpofîtion, que l'Eglife ayant été 
confàcrée avec toutes les formalitez re- 

3ui(èsy du conlèntement de l'Empereur 
uPape 6( de fpn Archev.é.que> il étoit ip 

utile 

« 
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Utile delaconfacrerde nouveau, cesràî- 
fons rfempéchérent pas St. Norbert de 
pa^fer outre Se de j^e tous les preparatiis 
necefTaires pour exécuter Ton defTeln. 
Le peuple qui de ion côté n'en vouloit 
pas avoir le démenti fe fouleva, & non 
content de rompre toutes meûiresdie 
St. Norbert, il empêcha encore que cet 
Archevêque qui avoit deja fait empaque- 
ter lesReliqueSjôc le trefor de l'Eglife pour 
les emporter avecluinefortitdela Ville. 
L'Archevêque irrité de cet attentat» ex* 
communia foIemneUement le peuple, 2c 
fut ainfi Juge <Sc partie dans fa propre eau- 
fe. La guerre dura pendant lix femai- 
' ties , après quoi la paix fe fit Sq l'excom» 
tnunication fut lévée. ^ ' - 

L'Etendart de St. Maurice étoît eu 
grande vénération dans la Ville & à la 
campagne, à caufe de la vertu qu'on lai 
attriouoit de conièrver les fruits de la 
terre, lors qu'il étoit porté en proceflioa 
autour des champs. On voyoit d'un côté 
fur cet Etendart l'effigie de ce Se. bazané, 
êc de l'autre les Armes de l'Archevêché 

3ui font, un écuiTon miparti d'argent ôc 
^ e gueules. L'Etendart étoic porté tou- i 

tes I 
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tçs les années avec pluiîeurs autres Re« 
Hques, à OttersUben village voiûa de lè 
Ville, où on l'arboroic fur i'EglUè; il ac« 
couroic alors une foule inexprimable de 
peuple de touçlepàïs d'alentour pour a- 
ocrer ces {àintes Reliques ; le peuple é* 
toit dans l'opinion queiiTonavoitnéglî* 
gé de porter cet-Etendart â OtttrsUbm^ 
il y feroicelle de lui même. U ne paroic . 
pourtant pas parl'Hiftoire que les Cha» 
noines qui berçoient le peuple par cette 
fable» ayent jamais voulu en faire l'expe- 
riençe» cec £tendârt marchoit à la tête 
des troupes dans toutes les expéditions, 
militaires, & il aiTuroit la viâoire à tous 
ceux qui l'avoient dansleur parti ; pour- 
vu que Ja guerre fut defeniive & non pas 
oâreôiive; car ce n'étoitque dans la pre« 
miére de ces occafions que l'on êprou« 
voit la vertu viétorieufe & triompnante 
de cet Ëtendart. VexHlum d: MauritUfuf- 

fragaturnon adinvadendum^fed ad deffendendum» 

Ceft par cette pieufe diftinâion que l'on 
Éuvoit la réputation du St. 6c que l'on 
confoloic les foldats qui avoient le mal* 
heur d'être batus fous fes enfeignes. . 

11 parut à Magdebourg eni336. certai« 

nés 
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/nés Béguines qui fe'vantoient d'avoir 
i'Efpric de Prophétie, après un examea 
exaâ, ou trouva qu'elles ne cberchoienc 
qu'àabufer le peuple, & oh les châtia ex- 
emplairement. Les Flagellans avoienC 
paru dans la Ville pour la première fois 
environ cent ans auparavant vers l'an iz6i 
• En 1395-. le Pape établit un Jubilé à 
Magdebourg,Ies Uiftoriens remarquent 
que le peuple accourut de cent lieuës à 
la ronde pour gagner le pardon quiétoit 
attaché à la vifitaticn de l'Eglifè Cathé- 
drale, de celle des Auguftios, de celle de 
JaViUe neuve» &decelie du Souvent de 
Berge»; la moitié desoârandes aparté- 
noient auPapei^ l'autre moitié futcon- 
iàcrée à la réparation desEglilès fufmen- 
données. Lé Pape Boniâce IX. doniia 
en 1401. une buUe â l'Eglifè Cathédrale 
deM.agdebourg,qui accordoit à tous ceux 
qui porteroient leurs offrandes dans cet" 
te Eglife pendant l'Oâave de St. Maurice^ 
l'entière remilfion des péchez qu'ils a- 
yoient deja commis,& de ceux qu'ils poû- 
roient commettre dans la fuite. 

Les Cordeliers de la Ville firent Une 
procéilîon folennelle aux fêtes de Pen te- 
côte 
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côte de Tannée 1416. ils ecoient ati nom-' . 
bre de 400. En 1419. il arriva à Ma^de- 
bourjgf un Hérétique norattié jacob Chre- 
^er originaire, de Werden qui dîfputa 
ien prefencede rArchevéqueavecunDo- 
âeur en Théologie nommé Pierre Ru- 
meland , THérétique fut confondu par lé 
^Théologien, & condamné an fën ; on 
executa. dans une petite Iste que i'£lbe 
forme visa vis delà Ville, & queTon a- 
pelle communément la A//*?/?^. En 14^1. 
Nicolas de Cufa Cardinal Légat vint à 
Magdebourg par ordre dù Pape, il y af^ 
femblâ un Smode Provincial, & fit Faire 
beaucoup de procefîîons,iI fitauffi dre(^ 
fer une chaire au milieu de la place qui 
èft devant TEglife Cathédrale, 5c y pro- 
nonça cinq fermons. Le céiébre Corde- 
lier Jean Capiûran vint auili à Magde- 
bourg deux ans après, avec commisfion 
du Pape pour prêcher les Indulgences,le 
Clergé & le peuple furent au devant de 
lui en grande cérémonie avec la Croix âi: 
la bannière, on lui dreffaauffi uneçhairc 
dans la place dont nous venons de parler, 
Capiftran y fàifoit tous les jours desSer- 
ifuonsde trois heures, maîscomme il prr- 
; ' . choit 
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choit en Latin, un Cordelier Allemand 
xnontoic en chaire àla ân de la prédica^ 
tion, Si. interprétait d'un bouta l'autre le 
fermon Latin que l'on venoit de réciten 
Heureuremenc .Capiâran ne demeum 
pas iongtems en Ville, car ily a àparen- 
ce que des féances de cinq àiîx heures 
zi'auroient pas été longtems au gout du 
peuple. 

Venonsau célèbre Dominiquain Jean 
Teczel qui vint prêcher les Indulgences 
à Magdebourg en iii6. & 1^17* & qui a 
donné en quelque manière occaiîon au 
grand ouvrage de la Reformation. On 
prétend qu'il sivoit été condamné à 
mort par l'Empereur Maximilien i. pour 
caufe d'Adultéré, & qu'il n'obtint là gra* 
' ce qu'aux prefl^ntes folHcitations^ de 1- 
£leâeur de Saxe,quile fit recevoir dans 
le Couvent des Dominiquains de Leip^ 
zig.Tetzel qui en changeant de Couvent 
]\'avoitpas changé d'inclination, eut une 
petite galanterie avec une fervante, la 
chofèayanréclaté,on le condamna à aUee 
chercher fon pardon à Rome; Il y a ap- 
parence que ces avantures qui font affez 
ordinaires parmi Moines n'auroient ' 

pas : 

I 
I 
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pâs Bsdt connoitre Tetzel à lapofteritétû 
FArchevéque Albert qui tenoit alors les 
deux û éges de Magdebourg & de Mayen* 
ce n'âvoit eu occaûon de l'employer, ce 
Prélat ayant demandé le Pa//ium au Pape, 
& ne pouvant pas trouver la fomme de 
26ooo.DucatsqueLeoo X.exigeoitpouc 
lui accorder cette gràce>ce Pape qui a voie 
befoio d'argent trouva un expédient pouff 
lever cette (bmme. Ce fut d'accorder au 
Prélat la permiilîoh de faire publier des 
Indulgences en Allemagne. Le Pape Se 
le Prélat dévoient partager les (bmmes 
immenfes que l'on eiperoit de lev^r pac 
ce moyen. Tetzel qui étoit à Rome fut 
chargé du (binde ménager cette afiàire;f 
11 y reiiifitilbien qu'il reçut lui même ki 
commiiHon de prêcher les Indulgences^ 
il vint pour cet effet en Allemagne^ lors 

3u'il pa^oit par une Ville il faiibit drelTec 
es Crndfix de bois dans les Eglilès^avee 
desin(criptionsoii ilpromettoitpoiir uii 
certain prix des Indulgences fueniéres 
pourua nombreînfini d'années» On voit 
tncore aujourd'hui dans la Chapelle de V 
Eglife Cathédrale qui eft entre les deux 
i toursl'iuiiid Ges Crucifia privilégiez , oa 
I D " œoa- 

* • 

• * 
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jnontre auffi dans la même Eglife an C6- 
fre d'une grandeur énorme où ce c«lébre 
négodaoc renfermpkies Bulles & le pro- 
venu de Ces Aâionsy qui tombèrent con- 
:. ^derablement dans peu de tems, parce- 
queTetzel (èrendicinruportableàtoucle 
refterdu Clergé par Ton éfrooterie. La 
: femme d'un Bourgeois, extrêmement 
pulçnt s'étant confelTée au Moine Se lui 
ayant. demandé rabfolution, ilfutafîèz 
impudent pour Ja luirefurer à moins qu' 
^e,oe iui comptât premieremient cent 
■ ^riosd'or ; lafemmé extrêmement f^r- 
priiè fut trouver fur le champ fon Direc- 
teur ordinaire, pour favoir u elle dèvôit 
açheterPablolutionàce prix,le Direâeur 
Uiiayant*re|>iO]pduque Dieuii'jétoit pas un 
]!ij[ai:chand,quil ne vendoitpoiQt iàgrace, 
mais qu'il la donnoit gratuitement» elle 
: portad'abortcetterepooceau Moinequi 
lia menaça de l'indignation du StSiége xce 
qui ne tut pourtant pas capable d'ébran- 
ler lafemme. . . - - 
. Ce fut dans ce tems là queLntbw fit 
' s^ctoi.laporte de.l'£gli(è de Wittem- 
> tog (es Tbdès contrôles Indulgencesice 
qui donna pccaûonàpluileurs autres per- 
' ibnnes 
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fennec de prêcher contre les abus der^"? 

^ gUfeRomaine,cefutenif22.qu&Ai;r/r^^ 
MrUz Moine Auguftin âc pluiieurs autres 
commencèrent à prêcher la vérité à Mag-- 
debourg. Un Çordelier nommé Bife 
ayant lâ deux Sermons de Luther 
^ui rouloit furies matiéresdela Foi &de5 
bonnes œuvres, abandonna ion Cou venfi ' 
& écrivit Cur ces Matières un petit livre 
^u*il dédia au Sénat, cet ouvragedans le*. 
quel le Çordelier juftiâoitauffi& retraite^' 
Krvit à deiàbufer plufîeurs Bourgeois de 
la Ville des mauvaifes im prenions qu'Ojn 
leur avoit donnée <:ontre la perlbnne 

. la doârinede Luther; 
Eberhard W^idenfée qui avoit étçPneuc 
de l'Eglife de St. Jean à Halberftadt, arri va 
en même tems à Magdebourg Ôc prêcha 
^Evangile à la folidtation de plufieurs 
Bourgeois,premiérementdaosl'£gIire de 
Ste.Gertrude 6c enfuite dans celle deSt.UI« 
rich,il fut lecouru en 1524. par un Moine 
gui étok (brti d'un Couvent de Helm- 
mdtâcqui prêcha d*abord dans le faux- 
hourg-éQ suileft^mrg; Les Bourgeois le 
firent enfuite entrer dans la Villeic obtin- 
rent duBûurgiiemaitre Nicolas Storms la 

D ^ per- 
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. pcrniiffion de le faire prêcher dans PEgli- 
fe de Ste. Gertrude ; Mais comme il fepre- 
parôit à monter encbaire,ii en fut empê- 
ché par les ordres de l'autre Bourguemai- . 
(re Jean. Rul)ins,qui fit deâ^endreauMoir 
ije par (èsHuilïïers de monter en chaire i 

. Le Prédicateur obéit, âc iie tranfporta à la 
iéar/cè (ùivi d'une grande tbule depeu^ 
pk,il monta dans cet endroit fur un tas 
bois>oû ilfit une belle prédication fur ces 

paroles, Ceux qui fint de Dieu entendent U 
BnTêie de Dieu. Od lui permit quelquetems 
^préside prêcher dans PEglife deStJaques 

Dans le même teras il arriva un bon vi- | 
eillard Drapier de profeiHon, qui chan- 
toic Se vendoit publiquement dans \à pla« 
ceduMarchéprès4elaftatuëËqueiired; 1 
Othon . I. des Cantiques fpirituels en lan- 
gue vulgaire ; Le Bourguemaitre Rubins 
qui venoit d'entendre la Meffe dans TE- • 
. glifèdeS Jean,ayant pafle (»r hazard fiir la 
place^voulut^voir pqurquoile peuples'y 
etoit aileroblé» Ton valet lui ayant repon-s 
. dn que c'étoit à l'occaiîon d'un malheu- 
reux qui vendoit lesCantiques de l'Héré- 
tique Luther A qui lesenféignoitaupeuT 
fie, lefiourgueiQaiQreficd'abQcdinreter 
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& conduire en prifon le pauvreDrapierj, 
Les Bourgeois qui vouloient qu'on laîflat 
à chacun une pkioe liberté deconfcienct 
irrités de l e atreprafede leurBourguemai- 
tre Te rendirent fous la conduite de Jeajt 
€icbfi'àdt à la Maifon de Ville^ <Sc $rent û 
bien que le bon homme fut élargi. . 

Pendant que€escho(ès fe paâbîent plu^ 
iîeurs perfoones des différentes paroiiTes 
delà Ville^s'alTembierent dans le Couvent 
des Auguflins, pour délibérer fur ce qu'il 
y avoità faire par raportà laRefornsation, 
que la plus part des habitansdeiiroient a* 
vec ardeur; Le Doâeur Miritz^dontnous 
avons deja pârlé préûda dans cette aflèm* 
blée , a laquelle afîifterent auiii fept autres 
Ecclefiaâiques qui avoient embrafle là 





M 







certains articles qni dévoient étreprefen* 
tez au Sénat «Se à chaque corps de métier ; 
'pour favoir s'ils étoient dans lesfèntimens 
qu'on y êtabliilbient,âc $% étoient re(b« 
lus d'y vivrez d'y mourir. On refoluC 
dans la même aiîèmblée qu'il fàloitlaiflër 
à chacun une entière liberté de confcien- 

• . * 

ce, ce que le Sénat agréa. Le Bourgue* 

«liiitréKicolasSiorm^iiiécoieQt/orcai^ 

D i f€C- 
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f€Ôionhez aux ProteAans, obh'geâ avéc 
kconreotemeiitdu MagiÛrac le Doâeur 
i.ut^er à venir faire un tour àM^debourg 
, Après Tarrivée de ce Doâeur on pro- 
pofa d'abord de le &ire prêcher dans 1*E- 
. glife des Auguûins, parce que Luther a- 
vpit été de cet.Ordre>& qu'il a voit fait uue 
bonne partie de. Tes études dans le Cou- 
Vent quitouche cette Eglife; On changea 
pourtant de fentiment, parce qu'bn jugea 
quelevaifleauDepoûroit pas cooceoir la 
foule innombrable de perfoiunes qui de- 
lîroit d'entendre ce Reformateur. On ré- 
solut donc qu*il precberoit à St Jean, &i' 
. jUIèmbléefutfinonibreufe que le peuple 
monta fur des échelles, qu'il ayoic dreÛTé^ 
par dehors contre les fenêtres de l'Egliie» 
sour entendre de là le Prédicateur. Lu- 
juîer ayant demeuré quelques jours aMag- 
debpurg, Revoyant qvie la Reformation 
y. fàifbit des progrès très conûdérables 
çonfeilla au Magiflbrat d*âppeller le célébré 
i^9Us 4e Jmdorff^ qu^ilinflalla lui même 
dans l'ËgliTe de St. Ulrich; après quoi a 
jfê rëndità ZerbU avec uneefcorte que le 
Sénat lui donna; Les anciens Curez delà 
yllle .^ui virent (^u*ils xa pouvoient pas 
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refîfter au torrenr,prirent le parti de tera- ' 
porifer, 5c commencèrent à dire la Mefle 
én Allemand, & à admînîftipêr les Sacre- ^ 
taens (bus les deuxefpeces dans lésEgli'* - 
fes de St. jaques, de St. Pierre, âc de Stev 
Èatherine. LésAuguûins fuiviçentleuf 
exemple & ce fut alors qu^on introduifît 
folemnelleméni: la ReformatioÀ àMagde- 
bourg, au Ton de toutes lesclochesÀ aux 
àcctamatiDns du peuple; On chanta aufii 
lé Te DeuMy dans toutes lesEglifes qui a- 
voient reçu la Reformatidn. * • ,* 
Le Chapitre de rEglifeX^athédrale Se 
les Cordeliers furent les feulsqui demeu* 
rerent attachez au Papifme,&qui em- 
ployèrent contre les nouveaux Reforma- 
teurs, les mêmes armes dont TEglifè Ro- 
maine s'èâ toujours fervie pour combar 
fre €es ennéniis,& pour ramener les bre* 
bis égarées dans le giron de rEglifé^je' 
t)arlè desinveâives, des calômnîes,& des 
perfecuciOB^ Le Prédicateur ordinaire 
. de la Cathédrale ayant eu un jour occa- 
fion de parler deis miracles, dit que notre 
Seigneur J. C. ayant.fait plufîeurs mira- 
dcs pour Pétablilïèment de la Religion' 
,çhr êdetine^ écoitjufie que tes nouveaux 
I I>4 : DoâeiBrs 

m • 
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I>oâeurs donnaient de femblables preu- 
ves de la vérité de leur doârine ; &de la 
Divinité de leur million, s'ils vouloieot; 
^qu' on leur ajoutât foi, enfiiite laiffant 
là la controverfe, il commença à fe de* 
chiner contre les novateurs, ne la* 
çhaprife qu'après lesavpir excommu* 
niez Se livréz à tous les Diables. 

Les Gordeliers de leur côté crioient 
CondnueUement contre les Hérétiqueis^ 
& contre les ièduâeurs, pour animer 1« 
peu de Catholiques Romains qui étoienf 
dans la Ville contre les Proteftans, ces ma- 
nières aigrirent enfin l'Efpritdu Bour^ 
geois, qui fit enfin éclater fon irelTenti- 
ment le jour de l' Afloraption delà Vierge. 
UnÇordélier qui préchoit ce jour l%ayai)( 
' accufé les Reformateurs de plufieurs cri- 
ipe5 énormes, quelques garçons de me* 
cier irritez de Pimpudeace avec laquette 
ce Moine debitoii: Tes calomnies, lui fixent 
donner un démenti p^r un de leurs ca- 
marades; leMoinene fe déferra ppint,5c 
continua toujours iës inveâives; d'un 
autre côté le Gardien du Couvent qui 
craigniç avec raifon que l'affaire ne de^ 
vint (èrieu(è^fit âpeller quelques g^rçoivs 
Um^^xo, qui ^étoient aFeâionxiez au 

Cou- 
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Couvent» parce quils y avoient leur fe- ' 
pulture, L'un de ces Maréchaux ayant 
blefîe d'un coup de pierre,un compagnon 
delà troupe qui avoir démenti le Corde> ' 
lier, ceux ci entrèrent dans une & grande 
fureur,qu'il5 afraiIIirenclePrédicateur,â: 
tous les vénérables frères frapards,qui fe- 
Ion lesaparences auroient mal paue leur 
tems^s'ils n'avoient trouvé leur (àlutdans 
la fuite, La troupeanimée courut enfuite 
vers rÉglife Cathédrale, 5c y étant entrée 
dans letems qu'on difoitla MefTe, elle de- 
meura tranquilemqit dansia Nef de i'£« 

A prés le fervice le Chantre voulut £or<^ 
tir du Chœur, & comme il trouvoit que ' 
la foule qui ne s'ècartoit point pour lui fai- 
re paflàge manquoit au refpeâ qui lui 
étoit du, il eut l'impudence de fraper au 
viiàgeie premier qui (èprefènta â luij ce 
^ui émut tellement la troupe , qu'il auroit 
■été infailliblement déchiré, s'il n'avoit eu 
letemsde(è retirerdanslaMaifon ouroii 
tenoit Chapitre. Le Comte à^Beècbtinge» 
Doyen du Chapitreétantfortiparbazard 
de la raaifon, on lui demanda ce que le 
• Chantre étoit devenu ? le Doyen au lieu 
' .déparier avec douceur à la populaceirri- 

[^tized by Copgle 



fg, Hijloire de Ia Vilîe 

tée, jugea à propos de l'infulter, ce qui lui 
^attira un rude foufflef, quil'efFraya telle- 
ment qu'il en mourut quelques jours a- 
prés; Les mutins entrèrent enfuite dans 
la Cathédrale, où ils briferent jusqu' à la 
jQuit, Croix, Images, & tout ce qui leur 
tomba fous la main. ' 
'■ Le lendemain le Sénat envo3ra faire 
de& exculës au Chapitre, & le fit aflurer 
cjiie tout ce quis'étoit palïe le jour précé- 
dant ëtoitarrivé à Ton infçû, ôc contre fon 
confentemènt; On arrêta en même tems 
Quelques uns des principaux mutins,qui 
nurent punis comuieils le meritoienr; 
Cela n'empêcha pas que Iq Chapitre ne 
portât fes plaintes à l'Empereur, qui or- 
donna aux Sindics LembArd Mertzen^ & 
Jean Leheruy de & rendre auprès de fa per- 
îonne poury reudreconte de ce quis'étoit 
paiIe,r£mpereurde£[èndoit parle même 
Décret de" faire le moindre changement 
jdans ce qui regardoit laReligion,Sc d'io- 
jquiéter lesEi)c(£fîaftiques de quelque ma- 
nière que ce pût ètre/ous peine d'être mis 
au ban de l'Empire. Enfin les chofes allè- 
rent û loin, que la Ville fut obligée d'eti- 
;trer dans bcélébre Ligue deSchmalkat* 
* . ' den» 
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é«ù Ce qui irrka encore plus Charle- 
' ^uiot contre la Ville, c'eft qu'elle refufa 
de recevoir comme nous l'avons deja 
^itlnterim qu'il a voit fait drefler en 1 5'47, 
par les trois Théologiens SidomWy vflugyBc 
fricota y qu'il vouloic faire recevoir à 
quelque prix que ce fut ; Ceft prindjpa- 
lemen t ce re fus qui fut eau fe que l'Em pe- 
jreur mit la Ville au ban de l'Empire, 5c qui 
lui attira un iiége de quatorze mois, atn* 
iique nousle dirons danslaiuite» .£a 
ipi tous les Couyens & généralement 
tout l'Archevêché embraiTéreutiaRefoE'* 
nation. 

- • • 

Chapitre IV. ; 

: Jber autres EMfices. jft^Ucs de. la Ville 
MagdebQurg, ... 

LA Maifon de Ville êtoit autrefoisdanç 
l'endroit ou eft à prefent la Maifon 
]ue l'on âpeife leAmvm W^,cet Hôtel fut: 
*eduic en candies le vendredi St. de l'an* 
lée 121 o. On ne fait pas au jufie dansquel j 
etns la. Maifon de Ville fut bâtie dans» ]e 
'eu ou elle eft aujourd'hui , il faut pour- | 
anC qu'elle fut deja placée en •1322. dans 

e&ifAdroit, piûs T Arch6vé<|ue te^ 
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"bdrd de Scbrapeia^ ÎMt aflbmme pendant 
la dite année dans l'une des prifons de cet 
Hôtel; On l'embellit en 142^. on y mit 
uae.Horloge quiibnnoit les heures & les 
^erai heures, <Sr qui marquoit les diferen- 
tes phafes de la Lune; cette pièce paflbit 
sAors pour un chef d'œuvre ; La Maifbn 
ide Ville fut détruite avec tous les autres 
édifices en 1631. Les Hiâoriens remar- 
qaent,qu*elle êtoit extrêmement magni- 
nque, enrichie de beaux ouvragés de 
Sculpture, «Se qu*ony voyoit en particu- 
lier lesftatuës de tousles Empereurs d'Al^ 
lemagne. On polaen i69i.le i4*deSe)> 
f embre les fondemens de lanouvelle Mai- 
ft>n de Ville, qui nefutachevée qu'en i6p8. 
On mit le doufiéme de Janvier de cette 
année fur la tour de cet édiâce,une boulç 
de cuivre dans laquelle on mit Tinfcrip- 
tion fuivante, que nous raportons en fa* 
^reuiriles habkansdela Ville. 

' L'amiée 169s- le f 2rde Janvier avecrai^ 
4e & Va{fiftance<ie Dieu, Pere,Fils& Se, 
Érprit & fous le règne du PuifTant Em- 
pereur Leop^le grand, de Joièph pre^ 
inier Roi des Romains, & de Friderick 
^iûààe dit le Sage, Ëteâeiir de $9and&- 
- * ' bourg 

■ • * 
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bourgy^ fécond Duç de Magdebour^,oo 
apofé cette boule fur la nouvelle Mailbxi 
de Ville, dont les Fondemens avoientétez 
jettez en I691. le J4. <ie Septembre par 
Moniieur Albert Friderich de Syborg 
Poâeur en Droit, Ôc premier Bourgue^ 
niaitre. Notre Souverain eft,FridericIî 
troifiéme Eledéur deBrandebourgA fon 
Epoufe^Sophie Charlotte de laMaiibn £• 
ieâoralede Hannover,le Prince Ëleâor* 
ral eft,FriderichGuilhaume,5c la Princeilç 
EIedorale,Dor6théeSophie nèed'un pre* 
inier lit, les frères de & A. £ font Mef&i'» 
gneurs les MargravesPhilipe Guilbaum9 
Gouverneur de cetteDucbé»Âlbert Fride* 
rich Grand Maitre de Tordre de St. Jean» 
& Chriitian Louis Les Sœurs de S. A. font 
Mesdames Marie Emilie Ëpouiè dul>uc 
Maurice de Saxe-Zeitz, & Ëlifabeth So« 
pbie£poufe du Duc de Courlande & d^ 
Semigalle, le Gouverneur de cette Ville 
eftjMonfîeur le Lieutenant General Guil- 
haume de firandt, le Commandant Mon^ 
Qeur le General Major Bernard de Hucen» 
la garn ifo n eû compofée de laCompagni^ 
Ir^nche de Mr. de Huten, 6c d'un batail' 
ion du Régiment desgardes^ dont les 

prin- 
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principaux Omciçrs ibnt» Mrs. Les Lieu* 
tenants Colonels de Sidow 6c de Légat^ 
&les Capitaines Mrs. de Leben, d'Àr- 
Ilimb,âcdeSrab,lesMagiftrats^6nt,MÔn• . 
ûettt lePrelident ChriAran Théodore d' 
Ackenbauièn, Monûeur Albert Friderich 
de Syborg Bourguemaitre regnant,Mon- 
' fieur C&iftophie Breitfprach ancien 
Bourguemaitre, & Monfieur Pierre Neu* 
krantzauiii fiourguemaitr&Le Wirpel de 
froment vautcette année 27.Rchlr celui 
de feigle il Rthir. celui d'Orge i6. Rthîr. 
celui d'avoine 9.Rthl. i2.Gr.la viande 
Bœufcottte,i4. Pf. la livre celle de veau 
14. P£ celle de cochon 18. Pf.& celle dé 
Mouton If. Pf.Lepot de bicre vaut 6. P£ 
& celui de Breyhan t . Pf. On mit auffi dans 
la boule deux médaillés d'argent» la pre- 
mière fut donnée par Mr.de Huten, on y 
yoyoic d'un côté deux tiges entrelacées 
qui formoient un feul arbre,^ fur f autre» 
David & Jonathan , avec ces paroles, 

mtre dmitié fiit eouéme ieUc de €es deux 

' l'autre Médaille fut donnée par Mr. d'A- 
cken baufen, elle a voit été frapée en i<582* ' 
en mémoire de ce que la Ville fut alors 
délivrée de la peûe j On y mit auffi diver* 

nés 
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fes pièces de mono} e frapées au Coin de 
Brandebourgr 

On voie à côté de la Maifon de Ville l' 
ancien Arlenal qui a été deftiné à loger 
la grand' garde depuis ^ueS.M.P. en a 
faic conftruirti un plus magnifique tout 
près de la Cathédrale, Les Halles quifont 
lur le bord de r£lbe, font un bâtiment 
trcsfîmple qui ne mérite d'être vû qu'à 
caufe de la grande quantité de marcnan- ■ . 
çtife qu'on y depolë; On ne iâic pasdahs 
quel temsle Pont fur lequel on pafTe l'£i« 
be a. été bati, on traverlbit autrefois ce 
fleuve {br un autre Pont qui' aboutiiToit 
au MiiUnbof^ mais il a été ruiné depuis 
longeems. 

X^a Statue Equeilre de l'Empereur O- 
'thon premier eft le plus ancien monu-' 
ment que l'on vove a Magdebourg, puis 
qu-'elle iuc dr eifée en 973. a côté delà ûa« 
tuë de i'Ëmpereur on voit (ës deux £pou« 
feSyEditte <S^ Adelheit, avec plufîeurs 
hommes armez,qui tiennent les ècuffons ' 
des païs héréditaires de ce Prince, On y 
Ut auffi cette Inlcription Latine, Divo ot. 

tmi 1. Imperat. InviSiijf» p'indict lihertatis^ Tatri 

^tx»»^73JeDucdeR.olianpârie de ceMo- 

numenc 

' Digitized by Go 



^4 • , . Hifiwie de la' Ville \ 

numen^t dans le journal de ion Vo/age 
d'Allemagne. 

Tout le Monde iàît qu'il y avoît autre- ; 
fois degrandsprivilégesattachezà lafta» 
tuë du grand Roland neveu de: Charle* 
magne, que Ton voit dans la plupart des 
Villes d'Allemagne, On drefla aMagde^ ; 
bourg en 1419* une lèmbiable âatuë, mais 
commeeileétoitdebois elle fut bien toc 1 
pourie, de forte qu'on fut obligèen 14^9. 
d'enfairejune nouvelle qui fut de pierr^ ! 
on y mit cette infcription Latine, CarêlM 

i^Ber, am ViBorem i» Gailiem exerdttim pcpu^ 
loruminjidias ineidit, & fer diem in eo Uco dimi» 
tans^Occuhuit^omnium GÔlloruniforttJjimus Rclan- i 
dus^ Caroli maffti ex Berta Sorore Nefos^ cuius. j 
•forma fhsfuam heroîcà , manavit ad fofteros 
fwtitudo^ Perut vero ilU Vir fortijj^us pofi 
ifigentem fmrum- jïragem^ nec ferroy ut ajuni^ 
fù fitiy fuitque idem Kolandns Blavi^ Comes & 
Anglevus ex Mihne Anglevo fatre natus & 
BlàiM fepukus , eum gladio fm ad cian^^ iSf' 
cornu ad pedes fuffenfo, . 

Cette Statuë fut encore renouvellée eq 
1540. mais elle périt en 1631. avec la Ville* 

Le nouvel arçenal qu&l'on a bati dfrt 
pui^ peu dans la grande place qui eâ de- j 
vant l'EgUfe^ Cathédrale, eft çligne de ï 

admi^ 

• 
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admiration desêfrangcrs,<X ilfera çonnoi • 
tre àiàpofteirité,Jusqu-àquel pointnôtre- 
Souverain aime les cholès qui concer^ 
neat V art militaire, la façade de ce baci-: ^ 
ment èft remarquable par les belles IçuU . 
pturesdontelleeftorneè,(Sc le dedans par '.r 
i un des plus . beaux trains d'Artillerie ' 
quvon puife voir en Allemagne» : " , : . 

Le PalâisRoy al a été bati fur les r uuies , - 
de la maiibn Archiépifcopale , mais on a, ^ 
ÇQofer vé P anciennè Cha pelle dç St. Gan-^ ï 
golphe quiyêtoiç attâchée^c'eft dans cetti^ 

Chapelle que les Reformes Allfi^xiandspnc . 
feit le férvice Divin depuis l'an 1692. jus: • 

qu'en I700.qu*ils acquircntr EglifedeSc! 
Paul par la libéralité de& A.£. Friderich. 
(IL de glorieufe mémoire, qui r acheta • 
pour eux de Mrs.les Chanoines du grand , ^ 
Chapitre de la Cathédrale. Ce fur le 2& . 
dé janvier 1700. ^ueU Dédicace fe fit en . 
grande (olemnité. Le<jeneral Major de 'y 
Borftel, & Mr. le Confçillcr de Cour & 
CommifTaire des guerres Steinheufèr a- .: 
yan(affi(iéàlaibleranitéderaâion; Mr 
Xillmey er Prédicateur de la Courexpli * * 
qua le matin Ieiî^.24. du20.Chap del'E- 
xode,&Mr.Siegel expliqua l'âprès m.idi le^ . 
*.2.3.duPi;Sf, . E ' . V La, ; 
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' .La,Mairon où s'aflemblsnt !esËrats& 
. la Kegenco de cette DLiché,eft datis^ T en- 
droit ou êtoit autrefois l' Eglïfe Gafhe> . 
drak, (S;c'tilS. A S Monfeigneur lieûue 

. d' Holftein-Ploenqui la fit barir, dans le 
terhs qu'il ttoir Gouverneur delà Place; 
Les^ Allemands Reformez ont atiflî fentf 
leo^s aflTembiees.de Dévotion dans fàr 
grande Tàlle de cette. Maifon depiiis l'aa 
, Id84. jusqu'en 1695. 'y • V ' 
- Def^uis quelques années on a bâti Uff 
beau quai le Ion g (ie 1* Elbe , il e^omt és 
iplulieurs belles mai(bn$ , À, aboutit d'ud 
côté à un grandmagafîn ou l'on conferve 
toujours une prodigieufe quantité de 
grains. Com^ie Feaudes puifsdela^ilie 
de Magdebonrg eft fort raiperreufe, on t 
.été obligé d* y fupléer par une machiné 
hydraulique, qui fournit de l'eau à tbù^ 
les qu9rtiers .de la Ville. 
' Ou a bati âuffî de nos jours une trèsF 
. belle ruë, dans l' endroit ouétoit autrefois 
le jardin de l' Abaye de Notre Dame, & on 

. peut dire que ce font les (oins infatiga* 
plès de S. A. S. Monièigneur le Peines « 

. d'Anhalti^eÛTau Gouverneur de ia plalCtt^ ^ 

i)uioDt fait que cette V ilie qtie i on voyoie 

« 
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jénfevelie fous Tes propres ruïaes il n' y a 

Eas plus de trentè ans: peur aller aujourd'-» 
uidu pair avec les plusbelles Villesd*Al- 
,'lemagne; Ses manufaôures fonr uts 
coDiîderables ent' autres celle des bas 
d' eftam, qui fait fubûfter plufieurs mil- 
•Kcrs de perfonnes ; Le commercé de 
grains contribue auiiî beaucoup à la ten- 
dre iioriilànte , de forte qu'on peut dire de . 
là Ville de Magdebourg ce qu'on difoit 
autrefois du Phœnix ; ^c'eft qu'il reriaîc 
/de fes propres cendres. ' 

* Chapitré y. 

Des Droits^ Privilèges^ Franchi/es ^ U Armo- 
ries de la Ville de Màgdeèourg% . 

LA Ville de Magdebourg a toiijours été 
regardée conïme la Métropole detou- 
,^te,k Saxe; &tenpit autrefois un jrartg 
, fort confiderable.ei}tre les Villes qui for- 
mérentia Ligue Anféatique, (on Arche- 
vêque s'eft toujours attribué le titre de 
Primat d'Allémagne qui lui a pourtant été 
jdifputé^Qn preteDd.4]ueChariemagne ac« 
corda à cette Ville pluileurs beaux privilè- 
ges quifurentconfirmez & etendusen94o 
jparOthoilje^randjCetEnipereur ta rendit 

\, É 2 enquel- 
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çpquelqùemaniére Souveraine en lui a<S^- 
cordant le droit de faire la g uerre & la paix. 

LesLoix de Magdebourg qui Conc ptus :. 
connues fous le nom de Droit Saxon fopc . 
fort rengnimées , les Polouois les fuiveQt 
encore aujourd'hui. Ily ayoit même autre 
fois àMagdebourg l'un de cesTribuninix 
que l'on âpelle. en Latin SçaUftAtm^ea. 
Allemand SchoppenfitihUu(\\xQ\ lesPolonois 
portoit leurs âpellations, cè qui fut deP» 
fendu parCaiimir le grand ; Ce Droit de 
Scaèm4fiO\k d*£chevinage étoit acheté p^r 
une famille qui le poÛèd.oit héréditaire- 
xnent, ainfi l'une de ces familles étant ve- 
nuë à manquer en 1294. Théodore é^Bkers*^ 
él§/f acheta ce Droit moyennant 5*00» 
taseKS d'or au reâe ce Droit d'scaéinat a 
tov^ours été un fujet de difpute entre la 
Ville Ôi les Archévéques qui vouloienc 
également fe râproprier; - 

Le Boiirgrave de Magdebourg qui ar • 
voit Ibn Château au millieu de la Ville y 
avoit auffi quelquejuris diâion,lesBour- 
geois qui s'en trouvèrent incommodes 
acheterenten 1294. ce Droit de £ourgra« 
viat 4' Albert troifiéme Ëleâeur de Saxe, . 

pour 9000. Marcs. Çecte çelfion n'a pas 

■ . " tBOr 

^ ' * Digitized by Gopgl 



de Magdéàout;g, '* 6<) 

^^mpeclii que les Eieâeurs de Saxe mfe 
' ibiettt attribuez le tirre de Bourgraye de 

MagdebourgiIaViilepoiTedeaufllleDroit 
que Ton âpeUe en Latin, Jusmermus^ 

F«r/«tf, &«S/</^m/4> L' Archevêque Oebon 
donna en 133 o. de grands privilèges au 
corps des Boulangers & des BralTeurs de 
la Ville, & il s'obligea en même temspar 
. une patente iignée delà main de maînte- 
:Bir tous les anciens privilèges dont-eile 
jouïiïbit.' L'Empereur. Charles IV» les 
confirma aulïi txwiss» 
•'. Comme le commerce fleuriflbir extrê- 
mement àMagdebourg dans le (4. & dans 
le If. Siècle, les Marchands de la Ville ju« 
gèrent qu'il étoit neceilàire de faire cer- 
tains reglemens fur lesquels on put décider 
lesdifficultezqui pouvoients*eléver par- . 
mi lesNegocians par raport aux!afiFaires de 
l€urcommerce,ils s'aiTemblerent pour cet 
cffeten Hif^avecla permilËon du Senatj 
& ils convinrent que Ton choifiroit tous 
les ans quatre perfonnes de leur corps, 
pour avoir infpeâionfur touccequi pou» 
voit regarder le commerce; de la Ville» 
ils réélurent encore que deux de ces Ne* 
gociansauroit l'ogil fur le commerce qui 
i^Êiifoit auxPaiis bas, les deux, autres 

, Ê 3 fur 
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fur cetiii qtii £e taifoit à BrdslaUi Liibeck^ 
&€ni-ruife. 

i n 1431. la Ville obtint cIel*Empéreiir 
Sigismond le privilège qù'âUcune per^ 
fonne de quelque état & de quelque con- 
dîtiôn qu'elle fut , nèlerbit en droit de ci- 
ter ou dè Faire citei* par àpel, & èn (econde 
iniiance les babitans de Magdebourg de- 
vant d autlres juges , que devant le Tribu- 
nal civil de r Archevêque, qui étbit cona- 
pofé d'un Juge que rArchéveque npm- 
moit, ôc de l'Echevin; 

£n 1562. 1 Emperéur Ferdinand étant à 
Frai;,ue leva le ban de l'Empiré où Char- 
lequiiît avoir mis la Ville dë Magdebburg» 
En If 67 l'Erapérëur Maximilieti accbr-f 
da à cette Ville leDroit de taire battre dé 
la monndyéàibncoin; Et)iô27 ieGeae- ' 
ral M^allenûein pef mit au ISenat au tibia 
(de l'Ernpereur Je faire démolir tous lès 
fauxboùrgs qui envirbnnèient la placé 
^obr i en f tendre les fortifications, cette 
perniidion coûta 133000 Rthlr.ià la Vilb, 

Ferdinand troifiéme confirma en 
Uè privilèges dè là Ville , que fes trouipès 
avoient prife oc facagee foas le corn- 
ûlkndenieric du General Tilii cbidsi- " 
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£qfin la Ville <Sc l'Archevêché de Mag-j 
4ebo.ùrg furent adjugez en 1648. par U 
pai^ de WeftphaUe à Augufte Duc deSa- 
:s^e» <]Ui avoir été déclaré longceras aupa-, 
ravant Adminittratttur de l'Archevêché; 
Ijf iuc ftipulé par le même traité de paix» 
qu'après le decez de l'Adminifirateui^ 
l'Archevêché de Magdebourg feroit dé«- 
voluë à la Maifon ËÎeâorale de Brande- 
bourg, fous titre de Duché, comme un 
dédommagement de cette partie de I9. 
Çonieranie que l'on laiifa à la Suéde. 

L*/ dminiirateur étant moi t en 168Q.. . 
tEleifteur FriderkhG.tiUhaume de glo- 
rieulè mémoire (è mit en pofIèiIîondelâ« 
Duohé , & vint lui même à Magdebourg • 
Tannée ruivante.pour recevoir l;homma« 
ge de (es nouveaux fujers, ce Fut le 7. de 
liiin 1 681. qu'il fit fon entrée publique dans 
la Ville. . La marche commença t. Par 
deux compagnies dePragons>On voyoit; . 
^enir en 2.,lieu les Gardes du Corps avec 
8. trompettes. 5c un timbaher,3 TGUs.leS! 
chevaux de main de T E!e<fteur richement, 
barnachez,4 loucela NjobleitèdelaCoii^' 
âtti étoît précédée du grapd Hm9m»^ 

V ; . E 4 Piince 
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Prince Eleâpral, Jes Margraves PhîKppc 
Ghriftian Louis, le Prince de Merle- 
bbiirg, 8c un Prisce d' A tifaalc,qui écoient 
tous à cheval 6. Le jCarolFe où étoic L* 
A, £ le Senar de la Ville marchait devant' 
le Caroiïè la tete découverte. ?• Tous les • 
Pages de la Cour qui avoietit leur Gou- 
verneur â leur céce. g. Le CaroÛTe oùétoic 
Madame la Pr incelTeËleâQrale»^ Mada« 
me laMart^ra ve 9. Vint fept carops oû 
éfoient les principaux Seigneurs 5c les 
Pamès de là Cour t'L'entrée fefîtau bruie 
. d'upe triple décharge duCâQondes rem-. 
•;partà> <Sc de la mpufqueterie de laBourr 
geoifiej5c de lagarnifon^qui étoir rangée 
ibus'les armes. Leneu vienne Juin $é À. £. 
àRa entendre leSerrooD -dans rËgiif^ de . 
St Jean, & en fortaoi: elle reçût le fern^ene; < 
' de fidélité du Magiftrat, 5c. des Bourgeois 
' qui s'étoientaflerablez pour cet effet (ur 

la place du Marché; r • 
• Les Armes duBâûrgraviat étoient un 
écuifon mipartl de hauten;t>!9S,de gueu- 
lês & d'argent, furie çôjté de guleuîe étoit 
iliiedemi Aig^led^rgentportàn^^ 
rôime d'ip^ ^ âcfur le coté Argent H 
^uàt^e folives de gueules 9 LesAnnesdè 

VArchcr 
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^Archevêché étpientun écuffqn mipartî 
€n travers de gueules 5c d'arçciitj^de , 
gueuIe,pour marquer qu*unChrctien idoit 
toujours être prêt à répandre Ibn Ikng 
pour l*Evangile, d'Argent, pourmarquer 
la candeur <5c la fimplicité duChriftianiP- 
xne Les Armes de la Ville font, uhePu- 
celle tenant une cocironfie de fleurs^à la 
main , debout fur un mur crénelé entre 
:deux;tours, au deffus d'une porte à deux 
battans ouverts , munie d'une coulifTeai 
demilevéé. Sa deviCee&y Vf rémOemana 
inhemmiyCt qui eftà dirCj LaÇarple de 
Dieu demeure éternellement; 

Chapitre VÏ. 

r ..• Des Tournois^ ^ autres affmblées f^emmlUs 
/ 'qui Je font faites à Ms^debowg. - 

LEs derniers Empereurs de la race des 
Carloving^ens ayant beaucoup degc- 

îberé de la bravoure de leursayëux« leur 

inoleflfe donna lieu aux Huns deiair^^^ 

. grands ravages en Allemagne.; jusques. 

. là qti'bn fut obligé de leur payer, un cer- 
tain tritut pour a voir la paix avec éu3«^ 

. jMais Henri rôifeleur étant montéfurle 
trôàé>rèfuâde payer letributauxDepu* 

/ 
j 
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teas M eettenafion barl3iar9i& Xtmtmoyw 
psrdériiion pa Chien gialeux ; Gespet»* 
pies féroces voplânc a voirxaiiQn d'uaafr. 
front iliànglant mirent unçpui{Iàace;ar^ 
leée fur pied ; ^ men^ce^ent de mettre 
tout à feu fSc â fang. 

Hençi convoqua là delTustausks Prin- 
ces Se Seigneurs de l'Empire à Magde», 
bourg ;&.leur reprefenra fortemeot la ne- 
çeilité où Ton étoit de s'ôpoferi rinva? 
lîon de cesBarhares,.ce que^oute l'aiTt^nu 
biée âprouva. On alTembla pour cet eiFeç 
Uoe grande armée, avec laquelleHenrl 
alla au devant des Huns qu'il rencontra 
i^BLeufcbbergptèséQLHtzeniCiii iiles attaqua 

avec tant de fucces qu'il (es défit eotié- 

femenc. • 

. Au retour de cette expédition , l*Em- 

ftxtuv, voulant divertir tecPrioces & lep 
Graodsje l'Empire > quiavoieat combar 
tu (pus (es ordres ; ordonoa un Tournoi 
à.Magdebourg«qui e.& le premier qu'OQ 
célébré en Allemagne ; il s* y r^diç 
iiDi^ ù grande quantité de Seigneurs , 
qu'^n compta 974. beaumesdiiUBgilejKf 
Oi^partagea cette cioupe £;n Quatre ban^ 

des » 4 ce fut à la mrfih qj;e Toi^ijôi 
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fe fiCjCes réjouïflànces duréren t , le Mard%^ 
le Mecredi, le jeudi d'après les trois- 
Rois de Tannée 93^. le concours du peuple 
fbt ûgrand qu'ouâvoicde la peine à trou- , 
ver des vivres, & plufieurs perfonnes fi;? ~ 
rené même écrafeés dans la foule. 

En 979* r£mpereurOchon fécond tint^ 
àMagdebourg une Diece impériale, il fe 
prefenta à cecceDiéte un Seigneur nom* 

mé Waldo, pour porter dçs plaintes cou- 
tre Gero. Comte d' Aisleben , celui ci né 
comparut qu' après y avoir été obligé pajc 
un ordre exprès de l'Empereur , on refo- 
lut félon la coutume du tems> que le pro- 
cez feroit décide par les interreffez à la 
pointe de Tépée^les deux champions ië 
rendirent pour cet e£Fet à la Marfib Sl a-t 
près avoir combatu courageufement, ils 
refterént tous deux (ur le carreau,TErape- 
reur. qui étoit prefeut au combat , donna 
gaindecâufeauxiieritiers .deWaldo; 
défendit, qu'on enterrât le Comte Gérii^ 
que l'on regardoit comme la partie coui . 
pable,Ia fille deGéroen ayant été informée 
Vint fejetter toute couverte de larmes aux ' 
, pieds dei'Empereur^&oârit decéderla 
•Sieigoeurie d'AIslebeu à i'Eg^ife de lyiagr 
Y debourg, 

I » 

t 
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rideboui'g;) pourvu qu^on lui donna la per- 
niifionde faire enterrer fonFere^cë qiil 
lui fut accordé. 

UEm pereur Othoni troifîéme tint auili 
une Diète Impériale à Magdebourg en 
. ppf - oûron accomodaquelqueis différent 
qui étoient furvenus entre des Princes> 
qui âvoient leurs terres le long du Rhin ; • 
' lie mêmeOthon étant obligé de paiTer en- 
Italie en 999. confia laRégence â fà tante 
Mechtilde AbeiTe de Quedlinbourg, ce 
qui obligea cette Prihcefle à alTembler 
àMagdebourgun grandnombre dePrin* 
ces & de grands Seigneurs, pour délibé- 
rer avec elle fur les afFaii-es de l'Empire .* 

L'Empereur Henri fécond tint àuflî 
lineDiçte lmperiàleà Magdebôurg, on y 
mit en queftion» ii on devoit déclarer la 
guerréaux Vandales quiavoient fait une 
ii;ruption dans le païs , ou traiter avec < 
eux : La plufpart des membres de la Diète 
ôpinerent pour la paix ; Deux ans après 
le même Empereur vint paflër le Caré^ 
me àMagdebourg 8çSit pendant ce tems 
là de belles çrdonnances. L'infortuné 
Henri IV. tint auffi une Diète à Magde- 

J)ourg en \072k Othoo Duc deSaxe y fbc 
' - reçu ' 
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.ïeçû en grâce Se rétabli dans (lês Etats; 
L'Empereur Lothaire étant venu àMag- 
debdiirg: eh iisf. y convoqua une Diéce 
imperi^e, à laquelle aififterent des De^ 
putezdetous les Etats de l'Empire, aveÀ 
, un grand nombre d'AmbaiTâdeurSyHon^ 
grois , BoheroienSj Danois» & Polonois : 
plufieurs Princes Vandales y aififtérenc 
au]£eux mèmeen peribnne. L*£mpe« 
reur Fridèrich Barberouilè âfrerobla 
auili les Etats de l'Empire dans cette Ville 
en i r f 3. avant que d'entreprendrele voya- 
ge d'ItalieJl revint à Magdebourg en IJ80. 
pour pacifierle diffèrent qui étoit iurve* 
nu entre le Margrave Théodore de 
Landsberg, & Henri de Saxe furnommé 
k Lion ; ce dernier n'ayant pas voulu 
confentir à raccommodement proppie 
par l'Eippereur, fut mis au ban de l'£m« 
pire. 

L'Empereur Philippe tint aullî une ^ 
afllèhiblée Impériale à Magdebourg en 
I208. où Ton traita pluiieurs affaires d'imf 
porfiance ; Remarquons encore ici qu!ea 

les Comtes de Mansfeld de Vernige- 
rode, & le Seigneur de Hadmersleben fe 
£r«ac recevoir Bourgeois de Magde- 

bonrg> 
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boùf g , ce qui raarquela hauteefticpeque 
ton avoit alors pour ce Droit; On obmet 
pour éviter la longueur les autres aïïem- 
blées publiç^ues qui lè font tenues à Mag- 
îd^boiirg. ' ^ 

Chapitre Vil. 

' Des incendier ^ui ont ravagé la Ville di 
Magdebourg depuis fa fondation, 

€Omme la Ville de Magdebourg etoïC 
autrefois fitueé fur les frpntiéres.de 
)? Empire» elle a été fouvenr expolée aux 
Ihçùriions desBarbares, & particuliere- 
«ineht des Vandales ; qui la fàccagérenc 
;dë compagnie avec les Huns .en p23v Èlle 
'ut rebâtie coraime nous l'avons vu , par 
es foins des Empereurs Henri l'oifeleur 
]&.Othon le grand ; Elle fut encore confu- 
mée par accident pendant les fêtes de 
Pentecôte de l'année iigo ; L^feu prit en- 
jCorele jour du Vendredi St. 1210. dans une 
des Maifons delà grand ruë , âç s'étendit (i 
^rt que l'Eglife Cathédrale ûit coofumée 
avec une grande partie de là Ville« on eue 
pourtant le tems de fauveç les Reliques. 

En 1213* TEntipereiir PchoD ly» iie auifi 

mettre 

* 

\ 
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fntttte le feu aux ^xbourgs de la Ville 
{)tmr fe vatigec de 1' Archeveque,qui avoir 
jteiiu le parti de (on Antagonifte ; onde- 
troific en mêraetemstous les moulins iqul 
apartenoient au Pfelat Ce futàcerteocca- 
ilioh qu^bu renier ma les fkuxbourgs dè 
murailles & qu'pn les joignit à la Ville; 
$n IS4À. on brûla à ^agdebourg trois in- 
cendiaires qui étoient accufez d*avoir 
mis le feu dans an village voinn de la 
Ville; En iss6. pendiamque plufieurs 
Bourgeois rediverciirûientâ( danlbieot à 
laMaifon deyille,le feu du Ciel y tomba & 
en tua plufieurs. LeDirnanche 13. d'Avril 
}6iî: un braflèur nommé Teuffe/ qui de- 
meuupitprés de i'Egliie deS^Pierre fit 
décharger . pendant/le jTeryice Divin un 
chariot de paille qu'il a voit achetée, le feu 
S'y mit avec tant dé véhémence qu'il fut 
impoflible. de l'éteindre, ôc il iecoitittuni ' 
iquaiî prontement aux Maiibns voiiihes, 
gùe dans l'éspace de trois. heures, ily put 
2i2.Maifons de.br.uleés,ayec Fa belle Eglilè 
jtfeSte. Catherine, dont fesClochesfurenc 
fondues par l'ardeur du feu ; Eu 1631. lît 
Villejut entièrement brûlée comme nous 
le verrons plus ampléraent loris que nous 

parlerons 
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parlerons du (îege qu'elle (oufFric alors> 
Xe 30. de Sieptembre 1219* le feu prit par 
accident dans la Maifon d'un Marchand 
qui demeure fur le Marché, il Fut fî violent 
que fepc belles maifons furent réduites en 
cendres , avant qu'on put.y âporter du fe- 
coûrs ; Le 21. de Mai J729.verS les dix heu- 
res du matin, le feu prit encore à la grand 
rue Sç, confuma dans l'espace de deux 
heures quatre grandes Maifons. - 

Chapitre Vm. 

à Magdebonrg^ en diferens temsj. 

PËndànt le mois de Mai de T année loij. 
il ie fît à Magdebourg un grand orage 
mêlé d'éclairs & de tonnerres ; il fut fi 
violent que de mémoire d'homme on nV 
voitYien^û de pareil; le vent ou la foudre 
ruinèrent un grand nombre de maifons 
' d'Eglifes ; En II20. il tomba une fi gran- 
de quantité de grêle, & cette grcle étoit 
d'ailleurs d'une groiTeur fi prodigieuCe 
que la plus grande partie du bétail quifè 
trôuvoienc à la campagne fut tué» avec 
plufieurs perfonnes ; On trouva aufli la 
.campagne couverte d'oifeaux quehi jgre- 
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le ayoit tuez & les grains furent gâtez jus* 
qu' à la diftauce de neuf milles aucûur dé 

la Ville. V ' ' ■ ;; . . . . . ; , • 

L'an 1164. on commença de Batîr 1^ 
vîHage de Cracow qùi eft tout prés dê' 
Mag^eboiirg, En i27p* la JeuneÀe de la 
Ville célébra des jeux qui éroientune ef< 
pece de Tpurriois ony invita les jeunes 
gens des Villes circonvoifînes, le premier 
prix du Tournoi étpit une fille parfaite-' 
xnept belle, qui échût â un jeune homme, 
de Goslar, Remarquons ici fur cette ma- 
nière déjouer les filles, quelors que toute' 
làjeùne&è qui devoit amftér au Tourdof 
itbitaflemblée chaque combattantdepo^ 
foiicune certaine fomme d'argent entre ' 
les mainsdujugequiétoitnommé pour 
cela;pn fbtmoit d'tioe Partie de tet argent! 
la do^ê d'une fille; que fpn choîfiffoit pâr-' 
jnî les pauvres famiiles.dela Ville, lè refté 
de^ar^ent fervoit à pa^er ladepen(è di^ 
Tournoi. Ceîùi des tenans qiii rémpôi:-j 
tpit lé prix (Btoit ô Wîge d'éppu fer la jeune ' 
fille, âc recevdiéfiir lechampla dote qu'on( 
lui àyoitdeâinée: iiy eut uîi fembiablé 
Tournoi en i3S7 &lé Prixê&hijt alprsà ua 
jeune homme d'Ar^nerslebén ; Èh ràg. 
iîyéut nneïïjgrafideqtJèfM 

F • les' 
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lés ^ùe Paiir en ê^ôit oMiira, on fot obli- 
gé de tenir cous l'es pûïcs Arrhes, piarcè 
qu^elles sly jetr^ient par milliers, «S; lès 
eaux en ttoienc empoifpnnees. On re* 
ti^arquè jçhcoreîf^ùëi>éi^^^ i*annéd 
il ne louâld poîiÂ dé Vent; |:1é'^ui corrom- 
pit réHéiiièn.t l'air, que ta plulpart desha? 
bitansdu pa^ Furent èraporrez, Eb i^-Og^ 
oh (ehcic â Magdèboiïrg ûii grand treni. 




requi ruVna plulieursoeaux 
Edifices ; ËHè Jour de la viUtacion l4 ÙUl 
tpnîpà dé lagrêfè d'ùné groifeûr ÎQ prodi- 
.gieufe, àueron eb trouva des grains qui 
pèfôit ju$qù4 t^nè line ; La merd^ <;b6fe 
arriva en I4isi*bû)a grêlé totnbaenu graii» 
ét quandté, qu'il yen ayoit trois {)iedsde 
haut dans làViHe oc â la câmjf>aj|ne. Ëi^ 
i^p. un Juif de Mègdéboûig homnie^à* 
IpîàidiiêhiDt t6mKdateimreti:aiit le jour 
4uSabbatb|Qe voulut pas^ti!iq«i rçh m 
tt même jour,de jpéùr de vièlér lèiS^albbath» 
la choïè à}'ànt érié ir^brtëe à i'Ârchèvé- 
que Ërnéu,il defl^ebdit éxprètrerialeUt de 
iretirékrtélulfle )en^màiïi,eii c||(ààt»qu'il 
voulbit ^uelejour de repos ae'sChrêtien^ 
lutbb^véàùffi ibienquécelpi des Jui^i 
àiniile pauvre juif dèmeurâ dans l'ordù- 

■ te 
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re Jusqu'au Lundi L'Année 1515. le ton- 
nerre, écraûi à Magdebourg le Comte 
Guilhaame deRoièmberg, qui s'étoit ^if 
Roi ou Chef d'une bande de Boëmiens, à 
futenterré darisl*EglifedeSte. Catherine. | 
' Le 22.<i'Aout issi> ii s'éleva une tera* 1 
pête û violente^qu'une tour de r/iglife de 
St-Jaqueisenfutrenverfée; la même cho* 
ië arriva à St. Ulrich, où la tour abîma ie 
toitâc brilàies Ôrg^esdel'Eglife; lihega- 
leriede pierre par iaquella.on alioitduPa<k ' 
lais Archiépifcopal a i'Ëglifè Cadiedrald 
fat renverfée par la mémetempéce qui ar« 
ràcha la plus^art des arbres de la campa* 
gne; £nt6i3.1efOciflerretombafurrEgIf* 
h de St. jaques, & y fit un fi grand fiacaâ 
^ ce batimenten fut tout abimé. 

Les 26. de Novembre 1630 il fe fit une 
fi violente tempête que le5 habirahs delu 
Vâiecrûremétreakriveziia fin du mon* 
de, elle renverâ une toUr de l'ËgHïe de 
3te.Catherine,i8c une autre de celles de Se; 
Jean elle enleva àùlfi les égu files des qha-* 

jidIesc|65te.Gërtrude& deSce. Anne. . 
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Chapitre IX. * ; 

Des tems de cherte\ d'ahondançe^ 

IL y eut en 879. une û grande famine a 
Magdebourg,que plufîeurs perfonnes 
furent égorgées <5t dévorées; les vivres 
furent aufli tbrr chers en 989- Oa recueiU 
lit encore û peu de blé pendant les années 
1219, 20, & 21. que r Archevêque defFendit 
çxprefleaient de braflèrdelabiére forte, 
permettant feulement d'en faire qui no 
coûtât paspltts d'un demi P£ le pot; oa 
ferma en même tems tous les cabarets^La 
cherté fut û grande en 1279. que plufieurs 
perfonnes moururent de taim larecol*. 
te fut aucontraire fi abondante d^^rannée 
iuivante,que &6effe/degrziQ ne valloit 
que 22.Pf»unepoule2.Pf. (32ufs2. Pf. Se 
8.po.ur hareng l. Pf.En isi^.la difette fut fi 
grande que lespauvres raangcoieiit jos» 
qu'a la charogne des bétes mortes, quoi 
qWik n*en pufijsnt pas trouveic U plus 
fouvent pour leur argent. 

Les vivres, furent fi chers pendant îéft 
années 136S, 69, & 70. que lé bled valut 
jusqu'à trois Marcs d'argent le n^ijff/, m 

1 _ Marcs eai405.Eni44i 

On 
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çiaâcbétoit n^u'^sdefe/ de froment, pour 
1,6 Gr . & l'on payoic les autres grains à prp- 
portion,En 1477.il y eut au contraire uneâ 
grande famine que pluileurs perfonnes ië 
pendirent de defefpoir, En 1481 les vivres 
furent fi chers que le mjpe/ de froment 
valoir jusqu'à fept Scéocks de Gr. 

Chapitre Xv 

iiis teins de fefte & de mortalité^ 

EN gy^il regnaà Vf i)gdebourg une pefte 
û violente que la troifiéme partie des 
liabitansen mourut ; ce terrible fléau emr 
porta auili la plufpart des habitans des 
campagnes circonvoiiines. La mortalité 
fut fi grande en 9^9 qu'un grand nombre 
de villages & de couvents» furent rendus 
«jQtierement delèrts. 

La Ville fut encore âfligéede pefte eh 
1006. pendant les deux années fuivan- 
tes,l'Année i3JO.eâaufii remarquable par 
les grands ravages que la pelie fit en Alle- 
niagne, Ôc particulièrement à Magde" 
boûrgjOÙIesCimètiéres furent remplis en 
très peu de tems ; après quoi l'on creufii de. 
grandes foiTes. furie chemin de Rottcrf 
^rf, ou l'onjettoit tous les jours trois ou 
quatre grandes charettées de ^cadavres 

.que 
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que l'0nforeoicdeMagdebourg,Les^or» 
deliers ne furent pas épargnez car auoi 
qu'il y en eut un très grand nombre aan« 
k Couvent de l'Ordre, il n'«n reâa pour- 
«ant quetrois,(s'ilen faut croire le grand ., 
T héatrcHiftorique,!! mourut cette année: 
là en divers endroits 124434-inGdnes Goi^ 
deliers.) - 

; En 1357. la Ville fouflPrit encore une cru- 
elle gtîfte, les Juifs furent ^çcufez d'avoir 
çn^pGifenné les eaux du païs, ce qui les fiç 
tous çhaiFer de l'Archevêché, &lepem^ 
en mafTacra plufieurs à cette aççaûon. 
' En. 137/ 5c Vannée fuivante la pelle emr 
porta unçfi grandç quantité dç. mon^e \ 
Wagdebourg, que les Cimetières ^de? 
vinrent inpratîcables, On fiit obligé de 
faire degrandes fpflès danslês pmetré-! 
xésdesCouvens»& ony jett^^t les m^rt^ 

fens aucune diftinâion,Ei^ 149^ ily 
line fî grande mortalité péttctent Ifi 
leurs ^l'£té,quebonenie^roit (Q0.iiiojit| 
parjpùr,4fouventdiavantage: goléÇO» 
1| pefte empgrt^daiis très peu ^W^. \. 
]i4agdeboi|rg gooo. perfonnes ; L9 fueu^ 
^ikndeiléqui avQîe nvagé Mnglete^ 

. ve en 1^29- s^eten^tl^ méinf ^ée jtis(|^'4 
iida&^debdurg où elle lit de grands ra vagei 

pepuis ce tems là U Ville a été fouvent 

0 
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affligé? ^??mpiï 

lf^9 buellc ernpowa i^i pççlànpei dan^ 

m ^^^-^ mmm «^.çî^ç fléau; & 



Jjr97. qui fit pfrir 14000, pfçfopnes dans 

la Ville, ou dâi^s (fs muxppij|rgs, iejour de 
Sr.iGal on compta ciiins là (eule pa|aiu*e de 

iQ^mejûur. 

/ Ca peftè<ie i6gi. au0î txhs yiolen^e; 
p«isqu*eUè erapqrça des lamifc enqéw^^ 
^3tiJ la Ville qui p'çtoit pas a l^ea[UçguR 

%)ùes. 






f3Pf deiîçg^s arputemr R^pwsf^ ¥^mr 
^Dee923« £09x2. les Vandales 4 I^^cla* 

F 4 ' V«M 
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vous; après avoir ravagé tout le paâ cir* 

cpn voirm, s'âprocbec,eoc de la Ville» maijsi 
r^rchievcque , Gifelarlus all^ a leur rén- 
çorttré, Ôc les combattit avec i;ant de Çuç* 
qès, qu'il ei>demeùra 3075'a fùrja plàçe^ 
après quoi Archevêque rentra triom- 
phant en Ville auj^ acclamations di^ peu- 
ple qui alla 1^ recevoir avec la croire & k 

t^anmere. 

£n loii Boleslas Roi de Polpp;ne entra 
^n Saxe avec une puiilànt^ armée,dc pilU 
tou tes les Villes qui Ce trouvèrent fur jfqa 
chemin ; cellç de Magdebpurg ne fut pas. 
çpargnêe par ces ba<>bares , qui y mirent 

ie feu après I'av.oir4)iiléeJ^ petitçYiUede 
Wolmeriiadt qui n'eil qu'à deux mille& 
, de Magdebourg eut le même fort. En 
loi6 un Prince du voilînage étant venu à 
Magdebourg fit enlever unGentilhotâime 
qui favori de l'Archevêque, & Tem- 
inena prifonnier, après lui avoir fait cre- 
ver les yeux ; T ArcheVéiiuè juftement ir» ' 
lité e:iK<oomiihunia ce Prince barbare; Se 
rexcomtn^cation iucii tfitoce, qu'au | 
rapOrtdekLegeQde,leschiensmémen& ! 
"Voulurent plus fijivré leur maitre,ni naan- 
ger ce qu'il avoit touchè,ce qui obligea le • 

4 

t 

Digitized by Goc^glc j 



, '"'de Magdehurgé 2^ 

le Prince excommunié. à venir trouver 
rArchevéque,les pieds niids «5c la téte de- 
couverte, pour conâsiTer fii BiuteSc pour 
ttk demander l'abroludon, quilui fut ac-* 
cordée,à condition qu'il payât ^oo. livres^ 
d'Argent. 

• Enio3o.MieskoRoi de Pologne brular 
«nviron cent villages autour de Mag:de-» 
bourg; & tua dans cette irruption .9065'. 
perConnes; r£mpereur qui arriva dans ' 
* ces entrefaites Tobligea à demander la 
paix,& à payer les dommages ; En 114.6. 
FridericArchevéqué deMagdebourg par* ; 
tit avec huit £veques pour affîfter à Vex* 
peditiôn contre les Sarazins, En 118I Hen- . 
ri Duc de Saxe qui en vouloit aux Arche- 
t^éques fit fcnrtifier la petite Ville d'Aldens» 
leben qui eû dans le voifinage du Magde-- 
bourg, dans la vuë d'incommoder cette 
dernière Ville ; il donna le Gouvernement 
dé cette nouvelle fortereffèà un Comte de 
laLippenommé Bernard, mais VArche- 
véque Wicbmann étant ^ffii^é du Bour^^ 
geois la prit & la rafa jusques aux foqde* 
mens; La Ville de Magdebourg fut cnco» 
te affiégée en 1212. par l'Empereur Othoit 
qitt . «toie mecontept de l'Archevêque 
i ^ ■ comme 

4 
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^çfence, il fe tien-Jtôt ?iptré$ av()^»c. 

brûlé les faux^iurgs,(S^ gâté ran^ 
4çia terre. 

£n 1278 ladivifipnfeniieentrf^^Çfa^t 

Meéliortd'm;» Arçl^çv:éque,un^p^irttç di^ 
Chapitre tenanl ppur Eric Maf grave de; , 
ilis9fwiebQurgqoiétote<fejagr^na Pm»^ 
d« iaC^heor^e; ^ i'aucca pfii:(i» fic^r 
Giintbei^ iùpmtft de 2icli^r4)0(D.t^, il y- 
avQtt uni trbinéme partien ^y^ur de Buf^î 
Ib, SeigneMrdeQ^erfouttjla dtfpute 

chaufa teUemffi(, que ikHi courue «oîi»^ 
«uxstrmes^defmtÀd'^iKire; Eric qui &t 
toitd'liue Maifou pMliCiuçe,â^quiu'éccii6 
sa^ aimé daf)$ la VîUe, vQuiur fe v^Pge^ en 
fava^eant nom k plar paï^ > il 9 vpir te 
t(9ii(c dans (bnafOMéftdeu^ €^191»$ deGki-. 
fhen , qui 6vG!f4i«reiit e^^ivm^enr W 
seflTentimene 4'Ëric, â^quiiurérentdede<9 
l^lre la V|Ile, <Sç de changer l'iiglife Ca-- 
fhéditalte^éciirte; Mai^ Qo^tliei; ay^nf. 
ftirpri$ le cam p de rpn AnragQoifte prè«^ 
Ipcira le 10. de Mvfer, v m plu$ de crPis 
. Gectllbqmmes prlÎQasugr^ d« gu«ns 
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Hdmiotis d?irux!samis|eucpro!$^Ur«^(r£H^ 
b lifaierté^ qu'ils lii|?nt ppAi^W^ ç^^gez 

bois énçHainée^ q\)i repi^^te^^t 
ÇefQteSy^e^c;^^ mémoire 4^^téven^ 

eijpiece de guerre inteiiine, ia^fre Bur- 

iFapet9WiqDi4lsi|i( 







Seur» Princes vQifin%a^égej| 
iofk§ formes i les Bo«i^eois qu? 

«ofenabteWeiiép^P^'- 

ne jugèrent pas a proL 
menf les portes de H Vil|e, & comme lea 
«lili^geans çroypient pouvoir rafF<imer 
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que s'ils avoient befoin de vivres on leur 
én envoyeroir, & que 5*il léurmanquoit 
quelque chofe dans le camp,ils pouvoieoC 
en toute fureté le venir acheter en Ville» 
ou on le leur vendroit à un prix très rai- 
fbnnable ; Les Princes qutétoient dans le 
eamp del^Archevéque profitèrent de l'of« 
fire desBourgeoiSi&iirent fou veot acheter 
en Ville du vin & du.poifFon; Après un 
mois de fiége leMargrave Frideric dç Mi£^ 
iiie,demanaala permifliondevoirla Vil* 
Je,ce qui lui fut accordé,On le reçût vOkkxoa. 
avec de grandes diUinâions & on 4ui fie 
de beaux prefens, de même qu'à toute fa 
fuite; Comme ilavoit eu la liberté ((e fe 
jpromener par tout & de voir tout ce quU 
y avoit dé remarquable dans la Ville, il die , 
a l'Archevêque lors qu'il fut de retour au^ 

camp, Vùus ni aviez, dit que cette ViUe êtint dè-* . 
fertey .que ■ i^kerbe y.croijfoitdoiuies rtiès^ j'ai étc 
convaincu du contraire^& je fuis ferfuade'quequand. 
mutr refierottf îçi davantage nous ne la frendron». 
fçurtant f oint. Après quoi il ordoiuxa à fes troU- 

f)es de fe retirer;LesPaiTans qui virent que; 
les affaires des Bourgeois prenoient un 
bon train, leur firent dire qu'ils n'ofoienC 
pas porter leur blê en ViUe^mais quefi on 
youloitle venir prenà:e au , village . 
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ftreJehenii]& l'y (^rteroieofyCe^u'ils fit enf 
«ffedivement.Les Bourgeois fortirent 14 
defîus de la Ville avec 70. chariots bien 
«(cortez&aliereDt charger les grains à 0/7 
4efsUùg»en prefence de l' Archevêque qui 
}A'o9à pas attaquer le convoi, quoi qu'il eut 
avec lui 300. hommes d'armes; lesdiÔèf 
rens fnrént enfin accommodez, mais cé 
fiége coûta pourtant aooo. Marcs cTarv-. 
genc à la Ville. 

. L'année 1334. Othon,Duc de Bronfvig 
furprit la Ville & le Château de Wolmeç^r, 
^adt qui étoit de la dépendance de i'Ar* 
chevêche, cet«e place fut repriiè quelque * 
fems après par l'Archevêque. -, . 

. En 1347 r Archevêque Othon fit défiler 
festroupesducôté de Riedbourg,que \q 
Margrave de Mifiiie avoir fortifié: com^ 
me il Te trouva<trop fbible pour âtaquer 
fon ennemi, les .B.Qurgeois des Viiieside 
JVIagdebourg de Halle lui envoyèrent 
un îecours confîderable , chaque laraille 
ayant iburrâ un piéton ourun Cavalier»^ 
Ljes,Miiniens ayant êtez avertis de Tarri* 
yée de l'Archevêque, voulurent empe- . 
cher qu'il n'àprocliâc delà place, mais le 
Prekt ojirit le combat^ q.ue les ennemis 
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èètns en balance; ihàis etiiîn l'Atehëvl^ 
^ue fie jetterrEtértéirt dé St. mvitklt «A 
miltieu dés ennemis, âc obligea parla &s 
g^ns à pèrcer lés plus épais bataillons^ 
bour coh(èrver cet Ëtéhdàrt ; Le ftrata- 
géifté rbifit fi bien qôel^Mifhrnisfb^ 
t«nt bams à plate cèutttre, on en fit liÀ 
grand nombre de prifbnniers & ilfettou* 
va pàï^l lê^ captifs feite Ckevaliers de 
dimtil^t)}le Mirginve èut biien delà pèl^ 
ibkiÛ fi^ttver avec lesdebris de fon arméè; 
Après cette bataille la ibrtereile dé Ried* 
bourg fût pri(è 8c ruthée par rAi*che vé(}tiè 
Èr ii$o. ià s*alluroa ùtiè grande j^erre 
èhtrt i<i Ville de Magdebourg & la No^ 
Méfie des cnvirotis, qui s'etant avancée 

êsqu' aux portés dé la ViIIé,eiàmeQa tout 
. bètaiIdésBburgédis CeuxciéHayaht 
êiéést kâbnàéà coitrurefit aux ann^ Sg 
pôtiriîiivifém l'ennemi jusques fiir lé 
bord de l*Ohi:a au de là de Wolmérftâdt ^ 
il fe donna dans cet endroit un fanglaht 
céinbac an defiivantage dés fioi^ 
gèoiis, qui furent presque tous t^Uè? en 
piéc)^ ou iaUft prifi»uUMBrS| ma^é 1^* 

tendart , 
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^hrarifcéfer pâix fèfittlahsiâ&itepar 
là flnédié^jbh âtè la Viïte deBronrvig ; cette 
,|life^rfe tb\3tà I5t)0d. ^iàhrs d'argent à îà 
y^hi la Ni)blèâfë s'etigâjg^ea par ite tts^ié 
fJe paix de jfaiire bàtlir ntiie chàpeilè fur % 
, t)brd dfe rOhrà,^ dé}â rent'ér,afià i^^^^ 
bûtytîit^iclèiMiBffèsâ jfyfeiftétuitépourtè 
tép(À diesài^êl dè èieiè^ qbi àvbtèht ^tëz 
tbe^dansia&à^ittë; l^ë dotihàaôÉ â ià 

oèMrfe. 

H^ubiéîs die i i^rche viéi)ue,iï( iàk irhiptel , 
dansie païsdé fironfvïigi. pour carier les 
Viandàie$<lttî aVôfèht eu hhfôhrhce^ë fei^ 
fè'dèscdofrtw'fur lè^ t^rfesde l'Arcbévé. 

\iéh^\ts VahdaTc^vrbtàfeirenconfre (Te 
Dùfs,donHës troilp^ifoitt^t fortifiées dè 
qîàël^és GdVTi^3à|t!Îès dis Bowg^eèis de 
Magdeb<>ur|,TèthoçMViotefit^iâ^^^^^ 
pèS-t des trotipes à'É*^ ^ 
il fut lui rnî me l^t ç>irifo¥ihièr, âvecîa plus 
iraridè p^îè^é fa Nobté^e, tous ces pri- 
fâln'iiiierk ifoi^nt t^cïWduite eti ^rrromphé à 
M^deb6urg,à; le Dttcït^t obligé de pà'y , 
^boo. Marcs d'argent pour fa rançon. 
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En 1402. les Cordonoiers»' les Matei» 
chaux,ies Bouchers, lies Tailleurs, les 
pelletiers de la Ville excitèrent une^dir 
tion; àl'occanoD de la nouvelle monboyç 
qu'on vouloit introduire ; ces mutins a- 
yanC fait fonnerle cocûn àSt. Jaques, 
âpellé à leur fecours les habitans delà Vil- 
le neuve, tirèrent enfuite droità la Mai* 
fonde Ville,oû ils dépoferentle M^giftrat^ 
après quoi ils pilierenc les noeilleures maif 
fojQsdela VlUcr, Cet attentat obligea l* 
Empereur à mettre la Ville au ban de l* 
Empire ; & il en coûta une bonne fommè 
4'argent aux Bourgeois pour le ^re leveç 
!v Pendant les années 1405, Se 1406. il y; 
eut guerre entre T Arche véque & lesPrin* 
ces de la Maifbn d'Anhalt. Les Bourgeois 
de Magdebourg fe trouvèrent auffî eor 
velopez dans la querelle, il-n'y- eût {)oin( 
d'aâion d'éclat dans cette guerre^ mais 
• les terres de Tun & de l'autre parti en 
fouffirirent beaucoup , particulièrement | 
les territoires deKôtben de Zerbft qui 
furent les plus maltraitez. ^' 
1412. les Bourgeois de Magdebourg 

Ï prirent & rafèrent jusqu'aux fondement 
e Çh^^ai^. de {larUbourg> parce qiii'il 1 
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ièrvQitdç retraite à une bande de brigands 
qturavageoic toutlepaïs. En 145^' Us ai* 
luma une guerre entre l'Archevêque & 
les Bourgeois, qui prirent & ruinèrent 
piuûeurs VillesL^ Châteaux qui âparte- 
noient au Prélat. La Ville fut mifèacette 

ÎKcafion au ban de l'Empiré qui ne fut 
,èvé que trois ans après. 
^ La V ille de Magdebourg fe trouva aûffî 
4énvelopée dans laguerre que lesEtats Pro- 
. tellans derAllemagne.eurent à foutenir 
én ii'46. contre TEmpereur Chàrlequi nt ; 
il y avoit Ion gtems que le Chapitre de i'E- 
glife Cathedrjileen vouloitau Sénat, qui 
àvoit perniisSc autorifé laReiormationy 
ie Magiftrat qui étoit porté à la paix>fît au 
Chapitre diveriès i)ropp(irîpns d'àccom^ 
ÏDpdementquine iuretit point goûtées^ 
(& le Chapitre défendit même aux habi- 
tans des Villes 2c de^ Villages qui Jeùr ié^ 
toient ibumifes, de payer aux iSourgebis 
les rentes qu'ils leur dévoient. Enfin les 
Chanoines trouvèrent. lé moyen de pré- 
venir iî bien l'Empereur en lui portant 
continuellement des plaintes, & er exa- 
gérant le tort& les in fuites qu'on leurfaif 
^it qùela Ville fut mife au ban de l'Empi- 



Digitized by Google 



5Î . , Hiftoire de la Vtlle • - • 

te le 27. Juillet I5"47. Le Sénat 3c le Con- 
ieildela Ville mirent au jour d'abord un 
écrit, ou ils faifoient voir au long que 
Ville ne meritoitpas unfemblable traite- 
ment, Mais on ne voulut avoir aucun 
garda ce qu'elle alleguoit pourrajuihfica'' 
. tion; Ilyavoit deja quelque tems que lé 
Chapitre de l-Eglife Cathédrale & tout le 

Qergé CatholiqueIiLon?.ain avoit quitté la 
Ville ; emportant avec eux les ornemens 
les reliques, & le trelbr de l'Eglilè^fans la 
inoindre ôpofition, Cependant ils firent 
valoir beaucoup cette rétraite auprès de 
r£mpereur, Sl ils alléguèrent ppur (^u(^ 
^e leur (brtie,que leurs vies n'étoient plus 
en (ùreté dans la Ville, ce qui eft abloluf 
ment faux, puis que Meffieurs. Sebafiien 

de Elotbo^ Jpachtftt de MarenhoUz .tOUS 

deux Chanoines de la Cathédrale, étoient 
encore dans la Ville, fans qu'on les y in- " 1 
quiétâtlemoinsdu monde; Dansçesen* 
tre^itesiliè repandit un bruit queia Ville 
feroit bientôt aflîégée, le Magiftrat qui j 
fentit bien que c'étoit le Chapitre (qui ne 
vouloit entendre parler d'aucun accomor 
dément , 6c qui animoit continuellement 
laNobleiTeYOiiîae contre les Bourgeois] 

^ . qui 



^ Magdehouri» 

qui fôiibitfemer ce bruit» fk refolut enfia 
à repouilèr la force par la force, <5c à decla*^ 
rer la guerre au Chapitre, la declaratioa 
en fut lâchée «ux portes de i'ËglifeCa- 
tbedrale,dontle Magiftratprit poflèfiîoQ^ 
il s'empara auffi du Couvent de Bergen^ 

& des Villes de Wolmerfiàdty WansUben, 
Vreyieben, egeln; de de quelques autres 

places, après quoi onpen& tout de bon à 
fortifier la Ville de Magdebourg, Sc i la 
mettre en état de defence. 

Quelque teras après Maurice qui ve- 
noit d'être créé £leâeur deSaxe,deraan-t 
da conformément au mandement Impe^ 
TÎal, que (es troupes fuiïent reçues dansla 
Ville, ce qu'on lui refufa honnêtement; 
Peu après l'Ëleâeur de Brandebourg en- 
voyaauifi un Trompette à Magdebourg, 
avec un mandement de l'Empereur. Le 
Trompette avoit avec lui un Notaire 
pour drefler le verbal de la fîgnification 
de cet-arrét,& plufieurs temojps. L'Or« 
dre portoit que la Ville ouvriroitfes por* 
tes à TEleâeur comme reprefentant S.M* 
1. 5c qu'en cas de refus, elleferoit dechuë 
de tous (es droits,driviiéges, tkxes Se pre^ 
rogatives; particulièrement du droit 

. G 2 d'E- 
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d'Etape <iui feroit tranfporté z Tafi^er^ 
.ntUnde-, Toutes ces menaces n'ébranle- 
tent ni le Magiftrat ni le fiourgeois. . . 
... Quelque tems après un parti de 8QO.' 
JEfpagnols fe détachèrent del' Armée Iras- 
toeriale qui campoit près de U^Utteméerg^ 
& s'avança jusqu'au Village d^Otters/eèe» 
qu'il pilla,après quoi il fe retira du côtéd^ . 
£4riy ; On commanda d'abor^^. un déta- 
chement de lagamifon de Magdebour^s 
pour pourfuivre l'ennemi de c<5 côté là» 
lûais le detachement arriva trop tard,Ce- 
pendant pour ufer dç reprefailles il pilla 
fa Ville de Bdriy, Se emporta avec luiqua^ 
tre pièces de ainoD.La chofe (s fit pour- 
tant fans ordre/ 

. Nous avons ait ci-deflTus que la Ville 
fieMagdebourg ftitmife au ban de l'Em- 
pire en refulànt de recevqir l'Intérim, çc 
qui obligea Charlequint à l'abandoner au 
pillage de tous ceux qui entreprepdroient 
de l'attaquer; 5c à donner ordre à tous [ 
les Princes voifinsde lui courir fus. Le ^ 
Chapitre de l'Eglife Cathédrale de Mag- 
debourg remùoit de fpn totè Ciel 5c Ter- , 
re,ôcil fitfî bien par fes intrigues qu'il at- , 
lira dans fon parti Geor^eDucde Meçk- 

. • ietO;* 

< ' . I 
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lembourg» qui commandoit un petfe 
, corps d'armée coinpofé de 3000. ho m- " 
xnçs 'd'infanterie 6c de 200. chevaux ; Ce 
Prince encra d'abord dans le pais 6c aijBéf 
gcala petite Ville àt Wansleùen (\m (Qé 
' Soldats pillèrent, avec plufieurs autres pe- 
tites places. Les Pa tfans alarmez fe retire^ , 
rent enfouie à Magdebourg, 6c prierentiè 
liiâgiArat pour Tamour de Djieu de les 
protéger, ce qu'on leur proniiit ; Lès 
Bourgeoiss'étansaflèmblezlàdeilus, re« v 
folurent d'aller à la rencontre de Tennem^ 
pour i'ern pécher de faire de plus grands 
, tiavages; Le Sénat fît lever des troupes éii 
inéme tems,6c le is.deSeptembre l'armée 
ibrtit de laVille pour aller reprendreii^ir/<i» 
Men.LéDuc deMecklembourgen ayant été 
Informé, abandonna laVilIeaprc.sy avoir 
îhis le fèu,& fè retira à Drucksùergy&biïfoïx 
armée ravageoit tout le paîs d'alentûur« 

* - Les habitans de Neuhaldemleben voyant 
l'ennemi à leurs portes, 6t ne fè fentan^ 
pas en état de lui refifter,implorèrentleîei 
cours duMagiftr^tde Magdebourg ; qtil 
leur envoyale 21. deSept, quelques trou<^' 
pesavec dix pièces deçanon il y avoit par-^ 
mi ces troupes douzebonnes compâ^ié^ 

• ^ ' GS qui 

« • 

• • • 
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qui écoient compofées de Bourgeois dç 
de roidacs,le refte du fecours cpnfiftoicea 
3000. païàns mal difciplinez. Cette ar* 
mée arrivais lendemain qui étoit préçi^ 
fement la fece de St. Maurice, fur le bord 

de./'O^A-^, entre Jfolmerjlâdt ôc Hildesle^ 
ben où Tennemi étoit campé, & l'on (ë 
prépara d'abord à l'attaqper. On renge^ 
pour cet eiFetTarmée en bataille, Tavant- 
garde fut coniiéeaux douze Compagnies 
dont nous avons parlé, 6c le corps desPaïf . 
ikns forma l'arriére garde. Le Duc ^e 
Mecklem bourg ayant remarqué cette di£^ 
pofîtion de (on ennemi, détacha une par- 
tie de Tes troupes pour fondre furtarriérç 
garde qui fut 4'abord mife en déroute. . 
' Les Magdebourgeois fe voyant eotr^ 
deux feux perdirent auiË courage, & 

Ê' riréot la fuite, abandonnant â l'ennemi 
!ur Artillerie, leurs Chariots, avec on(è 
Drapeaux. U refta fur le champ de ba- 
taille 1400. Païfans^ 200- Soldats, & 163.. 
Bourgeois; On fît auffi prifonniers 240. 
Bourgeois & 6p. Soldats,on ne prit point 
de Paï(àns, parce qu'ils aybient cherché 
leur falutdans la fuite dés le commence- 
meDt du combat; Les Bourgeois prifonT* 

' " * niers 
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nîers furent obligez de payer une groifê 
rançon pour obtenir leurlibertéil y avoit 
jprécirément200.ansqueles Magdebour* 
jgois a voien t ecez bâtus au même endroit 
)bl pareil jour. 

Après ce choc le Duc poit Wolmet» 
V?^^/ aucune reiiilancc&aprèsavoir 
joint avec les troupes qu'il commandoit, 
l'armée de Maurice Eledeur de Saxe, céS 
'deux Pnnces vinrent fe camper devant 
' Magdebourg le jour de la St. Michel ; le • 
même jour TEleéleur fit fommer la Vilte 
par un Trompette de fe rendre , il n*eut 
' point d'autre reponce finon qtSmy pm^ 
firoitr Le quatrième d'Oâobre la Ville fut 
alfiégée <;ians les formes, les ennemis a- 
yant commencé divers ouvrages pour 
, attaquer là place, Cependant les travaùx 
.>i'avançoiejQC que fort lentement parce 
que les pionniers écoient extrêmement 
incommodez parles alïiégéz,qui avoiènt 
Ta vantagë dans la plufpart des forties qtf 
ils &ifoient,Le lo d'Odobrelennemi bru* * 
la ûx naoulins à vent, un màgafin de bois^ 
& rHbpital de St George qui ell à une 
. portée de moufquet de k Ville. 

Le 25.ii brûla encore une vintaioe de 
•*■ - ■ G 4 - ■ -àiai!" ■ 

» . • 
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ipaifons dans le fauxbourg (le Sucten- 
bourg, il ne fe paiTplt guère de jour, où le$ 
. ^ifiégez ne fiiTenC quelque fortie toujours 
à leur avantagé; le 4. de Novembre Ie$ 
«nnemis brûlèrent huit moulins à vent; 
le 7. les aflîégez pillèrent le Couvert de 
fUske^ <Sc ils eurent le bonheurde faire en- 
trer dans la Ville 22» bateaux chargez dé 
lilunitions de bouche, qu'ils prirent, dan^s 
:Cette expédition, ils amenèrent aufli un 
radeau qu'ils trouvèrent à .S(:iéi>»<'^f>^,Ce4 
- Tinechofe allez reniairquable qu'une poi- 
gnée deBourgeois Ibutenuëde quelque peu 
de troupes réglées, ofat battre la campa- 
gne jusqu'à deux milles de la ViUe,en prç- 
•£oce d'une armé norabreule » Dès le coni'- 
^encement. du iîége l'ennemi avoit pris 
uti troupeau de brebis qui âpartenoit aji 
Coyyent de Ste. Agnes, pû il y ,avoit d^ 
bernardines de l'Ordre de Cifteaiux, ce 
tjTQupjeau ayantétérenduauxReUgieuiès 
.par l!pi^iic de r£leâeurjes Bourgeois qyi ' 
J^ïi .urent informez firei)t une fortie Se aï- 
'jierentenlcver lètroupeaùdu Couvent, â- 
prës quolils y nUrent le feu ; le 28. les /Vf- 
t4^ég;ez, mirent le feu à la Ville-neuve ^ au 

c^pbourg de Sudeaboiirg fans qù^ 
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au pouvoir de l'ennemi d'eteîndreles fla* 
mes que l'on voyoit de Bron/vi^, quieft 
â onfe milles de Magdebourg. 
; Le 30. les ennemis prirent plufieuri 
hommes & quelque femmes au pied des 
murailles de la Ville, on fit foufrir à ces 
pauvres prifonniers toute forte de fupli* 
ce, jusque là qu'on mit des femmes dans 
des facs, après quoi on les jetta dans l'Elbe; 
Le s* 4e Décembre les ennemis voulurent 
elTayer s'ils poûroient prendre la Ville pat 
efcaladcjils firent defc^ndre pour cet efiet 
un homme dans le fofle, pour chercher ^ 
un endroit où l'on put pofer les échelles, 
mais malbeureufemênt pour cethommè 
il fe trouva dans le fofle un grand Cerf qui 
le maltraita li tort à coups de cornes qu'il 
demeura ûir là place; en mémoire de cet 
' événement on pendit le bois du Cerf dans 

la chambre de la monnoye à l'Hotel de 
Ville ; Le 19. les affiegez firent une fortie • 
qui leur fut très favorable; comme il y a- 
■ voit delà neige fur IaTerre,ils mirent tous 
dfes chemifes fur leurs habits pour n*étre 
!poîntâperçus; ils allèrent dans cetequi- 
page jusqu'à o^^rrj/p^tf» qu'ils brûlèrent ' 
après ravoir fait un grand buciàj ils fi- 
if rcnt 
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tint aui& dans cette occailpo tfS- pri/btif 
niers, au nombre desquels il y avoir ii. 
Gentilshommes, ils prirent aufïî le fa^ 
ineux Ëtendart de St. Maurice que lei 

Chanoines avoient emporté* après quo^ 
fis rentrèrent en triqnjphe dans laViU^ 
^vec cet Ètendart. 

.. . Le 20 de Décembre les Affiégez firent 
une nouvelle (ortie qui leur fut très favq- 
l^able ; ils eurent même le bonheur de 

Î3rendre dans cette occaiîon leDuc deMek- 
embourg,qui les avoit battus à plate cou- 
lure deuxmois auparavant; lors que ce 
Prince fut en Ville, on eutbiendelapeinç 
a erapecher.qu'il ne fut déchiré par la po^ 
pulace, & particulièrement par les fem* " 
fnes Après qu'on l'eut pen(e de fes ble^ 
ïùres il fu^complimenté par le Colonel 
jbeling, Aiemani^en cestero^es, Seigneur» 
7to»'-gracieux Coyezle bien venu, il y a long- 
tem$ que nous (buhaitions de vous voie 

Iphez noiiis» £1] faMt remarquer pour entei^ 
dre^le ièns.du compliment que le Cplonèl 
£1; au Duc, que le mot de C^ndDtg c à. 9. 
jGracieux,Ciement , eft le titre que l'on 
4onne en Allemagne aux Princes & aux - 
X^rajQds.§eigDeurs. Ainil auUéii.d.erâp^- 
* * j • 1er 
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Jer félon la coutume (S>x\àH^tt $ett/Ie 
Coioneljugeaà proposde lé nommer Utl<* 
0tt4Oigcc JbitXi pour lui reprocher la di^ 
recé avec laquelle il avoit traité les.babir 
tans de Magdebourg dans la dernière ba; 
raille, quoi qu'il fut de la Religion Prote; 
âante,) Lors que ce Prince fut arrivé à I4 . 
grand ruë & qull vid une foule de peuplç 
aiTemblée autour de lui, il demanda ayeç 
(urprife , d'où vient tout ce peuple ? jç 
croyois qu'il étoit toutreâe à la bataille^ 
.on le logea enfuite dans u ne maifon.de la 
grand' ruë à l'enfeigne du Undr»urmy 
. il fut traité en Prince, à cela prcscju'on le 
gardoitàvuë; Pour marquer la jayeqùe 
l'on avoit d'avoir fait une ii belle capturé, 
on, fit, une décharge générale du Canon,^ 
opibnna toutes les Cloches de la Ville^quli 
n'avoient pas (bnné depuis Iç commeo- 
cernent (jlufiége. .« '* 

Le 14. de Janvier les afliégez fîrentunç 
nouvelle fortie dans laquelleils eurent Iç 
bonheur de combler les tranchées del'enr 
fiemi; l'on invenroittousles jours quelt* 
que nouvelle machine pour, ruïner Içs 
travaux des affîégeans,qui étoient d'^il- 
Je^rs fort incommodez par le Canon que 

Ton 

m 
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i*oa avoit placé fur les tours desEgli(ès,PQ 
avoit mis fiir l'une des tours de PEglifè 
Cathédrale trois pièces de canon, autant' 
fur celles deSr. Sebaftien» éiE'deUx fur l'unè 
des tours de St. Jaques; le Çanoonîer qiu 
ëtoit fur la dernière de ces tours, £t périr . 
. lui ièul plus de 400. hommes : il avoît lè 
idondemireriibien^qu'un jourilempor« 
ta7. jambes à quatre foldats qui iè prome*>- 
iDQient,& c^la d'un feul coup de Cauoni 
line autre fois il en tua huit d'un feul coup^ > . 
& une autrefois y.chevaux. Enfin l'^îniie*- , 
jnila^e despertescontinuellesqueleCa* 
non de cette tour lui &ifoit fouf rir,fit dreif . 
ièr trois bateries d'où l'on tira plus de 15^00 . 
icoups de Canon contre la tôur,qui fut en"» . 
fiii reo verfée. Le 14. de Mars un boi^tet 
ideCanon qui paSk dans l'EgUiè de St. Jean 
neudantqu'ou y faifoit le fervice Divin, 
cua une Jeune Demoifèlle, & bielTa quel^ 

3' lies autresperibnnes ; Leièu continuel 
es ennemisn'em pécha pas lesBourgeois 
d*elever le Baftion de Heydeck^ qui reçût 
Ibn iibm d'un Baron de Heydeck dont nous 
parlerons dans là fuite, Se qui avoit ibil 
polie de çe çôté là ; Le premier de Juiii 

un bouletde canon dé i'eanemi^brîû prèft 
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i0 r£gli(è des Àiigtiftins les hâlebardes 
4}uedjeu;c Bourgeois portoientfur leurs 
«pâiiles, fans leur faire aucun mal ' 
. On Cependant le fîége de part Si. d*âutre 
diverfès proportions d'accomodement^ 
&, le BaroxkédHeyiieskqm étok fort agré- 
ablçà r£Ieâeur Maurice» s'iniioua ii 
bien dans fon efprit, qu'il le détacha en- 
derenient du parti de l'Empereur, ce qui 
' procuralapaixàlaVille;Cependantpour 
iauver lesapparences, & pour cacher à 
r£mpereur ce qui fe pafroic,on drelHi une 
^capitulation quiparoiffî)it aifez onéreufô 
.pour la Ville ; le premier article de la Ca« 
pitulatipn étoit, Quelesh^bit^ demah* 
«ieroîent pardon àl'Empereur ; le 2.Qii1I$ 
jecevroient garnifbn de fes troupes^tou- 
tes les fois qu'il le jugeroit â propos; 
Qu^ils payeroient 200000. florins pour 
iesûraixde la guerre; 4. (^i\s donne- 
xpient outre cela 24 piéces de gros canon; 
S' Qu]ils relacheroient le Duc de Mecfc- 
lembourg & tous les autres prifonniers 
^ians aucunerançon ; 6* Qu'ils comparoi- 
.troient devant la Chambre imperiale,tou- 
jtes les fois qu'ils feroient citez; 7 Qu,'ils 

'^recevroient VMU qui ayoit «té publié à 

■ - - 'la * 
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U dernière Diète. Tous Ces articles fii- 
rentfinruitemoderezà la prière de l'Elec^ 
teur Maurice, les 200000. florins furent 
teduits.à foooo. Scies 24. pièces, de Cà« 
non à 12. On publia, que rÉmpereur en- . 
nuyé de ia longueur de cé (iège,avoit é"- 
trit àr£leâeur de fairelaPaix à quelque 
■ prix que ce fut, pourvu que fou honneur 
n'y fut point engagé; Après quePoneut. 
ligné les articles de part & d'autre, lâ gai^» 
iiiCon de la Ville en (brtit au nombre de 
aooo. hommes de piéd,& de 150. Cava<» 
tiers» Apres quoi il entra dans la Ville 
cinq enfeignes d'In^nterie des troupes de 
l'Ëleâeur; le lendemain il en entra en- 
tore dix; On a voit donné de fi bons 01^ 
dres,que ces (bldats ne firent aucune in- 
fuite à qui que cé fut. L'Ëleâeur entra 

dans la Ville avec Lazare de Sclnfendi 
, Commifikire Impérial; âck Bourgeoifie 
s'ètant ailèmblèe, prêta ferment de fidé- 
lité àl'Empereur&à l'EIcâeur; Comme 
le Chancelier de TEleâeur lifôit la capitu- 
lation aux Bourgeois, & qu'il vint à l'en- 
droit qui portoic qud ia Ville s'êtoit ren- 
due, Le Sindic Lty>m de Smbàeny qui a- 
voi^ été employé dans cette négociation, 
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de Magdebourg. fit 

Hnterroinpit en àiîàXkt^Ne dites point qu^eué'' 

s'efi rendue» Aiais qu'elle a traité. Ce que 

rÉleôeur confirma en difant, Hé èun^ 
fait i ce /èr4 un trAttéf (S non pas une r édition* • 

Fendant tout le iiége quidura près de 14; 
înoisyla garni(bn ne perdit que27i.hoai- 
inés;aii lieu que les aflliégeans eurent 4000 
hommes de tuez. L'Artillerie de la Ville 
^toitçoropofée de 130. pièces de grosica-» 
tion^ât de plus de 4oo.&uconneaux; Les 
affiégez tirèrent plus de I8000. cotips de 
Carion durant le fîége, & quoi qu'il y eut 
plus de40ooo.per(bnnes dans la ViUe,les 
vivres n'y manquèrent jamais; On les y 
tirouvoit au contraire à plus bas prix que 
âansle camp ennemi, où la livre de pain 
valoit 14. P£ pendant qu'elle n'en valoic 
que quatre dans la Ville; Pendant les 14. 
mois que le ûége dura>on brafTa plus dé > 
t/op.. orailins de bière dans la Ville, ce 
qui éît voir que l'on étoit bien poiirvû , ' 
de grain,toutes les autres denrées étbient 
auflî à bon marché, & il n'y eut que le 
bois qui commança à devenir rare fur lâ 
Sn dufiégejOu eut aufli la précaution de 
mettre pluiîeurs moulins à l'abri du ca^ 
non de l'entiemi; afin que^ la farine nef 

man- 
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manquât point, on inventa d'ailleurs; des 
moulins d bras dont on fe fervft fort iiti- 
iement. Ainfî finit le célèbre ïîége. de la 
. ViUe de Magdebourg>qui fut laTeulequi 
ofâ^reMeraux volo.ntezdupluspuiflranc 
Empereur, que l'Allemagne eut eu de» 
puis plufieurs Siècles; Recela dans un 
fems où tousies Princes de l' Allemagne 
^i^yoient pjiè fous le joug, & ou les Cheft 
4é la célèbre Ligue de Schmalcalden étoient 
àâuellement- prifonniers.. 

, La Ville ayant iàtisfait aux articles de 
^ capitulation , fut obligée de folicitec 
longtèms pour faire lever le bandel'Ém* 
pire, où elle avoit été mire,âc pour bbté^ 
nir une entière abolition du paiTé, Ce 
jne fut qu en 1^62* que les Députez de la 
Ville furent admis à l' Audience de l'Enir 
perèur Ferdinand qui étoit alors à Pr^^^r, 
& qui leur dit en les recevant. Vous (avej: 

3ue vous ete^ engagez depuis longtenss 
ans un& très méchante. afaire> & que 
j'aurai des raifons fûfîlàntes pour voùi; 

traiter avec rigueur,mais aia Tolicitation 
de TEleâeur 4e Brandebourg, & de vo- 
tre Archevéque,je veux bien oublier tout 
f e qui s'eû paûè^ Soyez a Tavenir plus 

ooeih 
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ooeiluios, comme le doivent être des 
membres de I*£mpire; ce fera le moyen 
de trouver toûjoursen moi unEmperçuç 
difpoie a vous faire du bien, Les Députez 
ayant imploré làdeflus la clémence de 
r£mpereur,il lenrfitexpedierunaaed'aî 
poiitioQ pour tout le -, 

" Chapitre XII.. 

D« Jtêge que la Ville de Magdehurg eut à fm^ 
tenir m iS du foc de ta Ville, . 

1 h guerre s'êtant allumée danslabafTé 
-^Saxeeni623.1eMagiftratdela Ville de 
Magdebourg fe crût obligé de fonger à 
fa defence; on enrolla là defRis 800. fol- 
datspourlagardede la Ville; Eni62f.ott 
augmenta encore la garniifbn de cinq 
compagnies, que Ton employa à garder 
lepaflàgedel'Elbe; Cefutverscetemslà 
que leslmperiaux qui a voientleurs quar- 
tiersdans les petites Villes da voifmage ; 
commencèrent à inquiéter la ViHe, Le 
premier aÔe d'hoftilité delà part de l'ar- 
méelmpcriale, fut d'arrêter kTan^ermmde 
18. bateaux qui âpartenoieht â des Mar- 
chands de Magdebourg, la perte que là 
Ville foufrit dans cette occalîon fe mori- 
toit a plufieqrs milliers d'ecus; &lesba- 

S teaux 



teaux lëryiredt à la çonilrii^ion ctm^ 
Pont pour le pà(Ià^ede l*année Impériale; 
Cecce armée ^ritf encùttpvès deLtàiçémg 
un bon nombre dé bateaux c^i âparrie- 
noientàla Vilîel CeSpertêsfuréritIa cauft 
dé hnterruption du coiflnîei'ce,& elles er 
bnnereac teilémentljesMarcbiaiids>(|u'iif 
penferent èfermér leurs bouciq^és^il y en 
avoicqui avoit perdu jusqU>à ^oo.RthK 
vki. Les ^uùmsaui&n'ofkÂeat porter 
dans la ViUe âucuoip demrée^paroe que la 
' <^o(^kurfiic défendue parlesimperiau). 
Enfin en 1627. le Duc de Fritdiand ïoimn 
lebloeusdehVille,quî dura depuis le i^i 
de Mars jusqu'à la St. MkheL Ën i620» 
Ibs Officiers Impériaux qui avolent leurs, 
crqupesà i*entQui^ de la Villejdjemanderent 
iapermifliondeles 7 mettre enquartier$ 
^leTefiisquVHi leur eofit» ilsdemander 
xentaunom df rEmpereuruuecontribur 
tion de 2000QO. Rthl. ils reduiiîrent enr 
' liiiteleurdemandeàlamoidé,^ enfinau 
quart Les Bourgeois qià ne poii«oieo( 
pasiè refoudre àpayenihe^S^^oflèloiii* 
me^ofiriroit pourtant depay^endeux 
termes 2000a Rthir. que les Impériaux 
ne vottiureot pai^aGoe^ter ; teNanîei» 

« _ 
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€(miiBeiu:ei«ntalors àexercer tODf^ 
.ces d'hoftilite^ coQCre la ViUe,i]s.enl^ 
voient le poiinm des pêcheurs, & les . 
teaux qui menoienc du bois dans la \ illç. ■ 
Les Bourgeois de leur côté ne demeurs* 
j:ient pasles bras croifez^car ils enlevécenc 
.fluûeursbateaux chargez de proviiions . 
ppui* les ennemis ; & il ne fe pafToic guère 

^iejotiroûiineièfitquelqueéfcarniouche 

Leslm periauz oui avoientreçûun 
Tort confiderable orulerent dans ceteni^ 
1^ le moulin â poudre qui etoit pr ^s de 
Miesdoff avec pluiieurs autres moulins à 
^ne, ils enlevèrent .au0i. pluiieurs 
le bétail des Bourgeois & dans la fuite 
bdtirent 16. forts autour de la Ville, pQur 
i'enfèrmér de tous cotez. 
, Les Bourgeois qui virent quelefié ce de 
la Ville étoit presque inné vitable m un»* 
rent la place de divers nouveaux ouvra- 
ges; Ils pillèrent auiïï dans l es ibrtiesqu* 
m firent Chfitrbtrgen, & pluiieurs autre* 
Villagpes où les Croates etoienC en quac* 
tier;, Les ennemis brûlèrent auilî la Bri* 

âuetérie,&IaMaifonoûfefaitIefalpétr^ . 
5 ravagèrent aulfî tous les iruits de la 
tecreautour dek Ville»ce qui âit une pec- 

• s 
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iffi moiré de là ViÙe 

t(B cOftlîdérable pour les Bourgeois; Eif- ' 
'£n les eonemis fe retirèrent après avoir 
perdu environ 2000 bommes,au nombre 
desquels fe trou voient 36 Officiers de dx- 
ilindioni • ... 

" Si l'ennemi ne gagna rienà ce iiége,!a 
Ville n'y eut pas grand profit,puis que lè 
feul ravage que rennecni fît dans les cam- 
pagnes oes Bourgeois, montoità plus de 
100000. Rtbl^. ce blocus dura ienviron 
neuf mois. ' : 

Lajoyequeklevéedu ilegedonnaà là 
Ville fut courte ; & le fécond iiége qu'elle 
€UC à foutenir lui<:outa plus cher que lç 
premier. ; 

' Âu commencement de l'Eté de l'année 
1630. le Margrave Chriilian Guilhauroè ' 
Afkniniâraceur de l'Archevêché vint à 
MiÉigdebourg,^^ niitdes troupes dans tou- 
. teiS'les Villes voiiines ; pour fermer le paP> 
'fege à l'armée Ira perialé quiavoit été ba- 
tuë à F^cfort fur l'Oder; Cette iarméè 
-entra pourtant dansle p^,& affiégea la 
petite Ville de ir^, qui futprilè d'alTaut 
le, 19. deSept.i6so.La garni^n fut paiTée 
au^^fil de l'epée,- à !â refèrvé dequèlquès 
ibldaU^ qui eurent le bonheur de fe fau* 

ver: 
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y et : . Us prirent eofuite les Villes de S4/ta • . 
Se deScb6nel>eckjxi2iisi\s furent (Urpris.danst 
la dernière de ces Villes par un parti des 
troupes de rAdininiftraceur qui étoic 
çammandé par le Colonel Bafi ; ce par- 
ti revint àAlagdebourg chargé, d'un rf-^ . 
che butin ; <5c fit prifonniers de guerre 
fous les Impériaux qui n*étoient pas'de- 
xneurez fur la place; le 22.de Septembre 
les Impériaux Çerendir^t qiaitres debi/- 
ie après plufîeurs afiàuts; après quoi ils 
s'emparèrent des Villes de Hdle Ôc de P^et» 
fm} Cependant les troupes de l'Admini* 
pirateur repprent HeuhaUensUbtnài Eteln 
fur les Impériaux ; le Colonel Suedoi» 
de Fakkemkerg arriva à Magdebourga- 
vec plufieursrecruësquifurentincorpo^ - 
sées dans les troupes de TAdminiflrateur 
. ^uts'étoient toutes recirées dans la Ville. 
. Au commencement de l'année xdiv un 
Capitaine Impérial viiit à Oofterbirgm 
.014 il raallàcra^o. hon^c^destroupesde 
Mdminifirateur; il fut pourfui vi par uti 
détachement delà Ville quineTayantpas 
pli atteindre, féconte:ntade brûler le&Vi^ 
kges qui pouvoient ièryir de retraite à 
l'ennemi ; ce detachententamenadaps l4 
Ville èôo. moutons 6^ 34* Vaciies« 

* \ 
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< Gomme on envoyer àt toutes parti 
desrecruësa rAdminiftra^eur , les Impé- 
riaux mk&àtààsxs Zerbft unegarnifbode 
èoo hommes; quibâtoient côtitihuelle* 
ment la campagne pour empêcher qu'il 
D-encrâtaucUn renfort à Magdebourg.Un 
de leurs Capicains nommé Einbauffn é- 
tant venu faire le brave jusqu*aux portes 
ëe la Ville, fut fait priibnnier par un dér 
t9chement quiécoic fortidela Villepour 
le repouflèr. On échangea en fuite ceCa* 
pitaine , contre un Major de la garnifbn 
tiommé^<^, qui étoitpriibnnter parmi 
les ennemis. Enfin comme onneputplus 
douter que le deffein du Comte dé Pap^ 
penheim nefutd'aiSéger laVilIe,on penÀ 
teutde bon à <ê pourvoir de toutes les mu* 
citions neceilâires dans un pareil cas; & 
vardculiérementde poudre dontonavoît 
faute dans la Ville. Il y en avoit 200. Cntr, 
de prets^ dèns Gâtiimer» quteft unepetite 
Ville fituéeà deux milles de Magdebou 
On y envoyale miitre d'Hotel du CoI< 
de. Falehmkirj^ avec un détachement 
jour les recevok^ & pour les conduire 
nrement en ViUe. 
-I^Matod'boteliyaiitàé iàfi^ 
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îii rôutc qtr*pn Officier Général des Im-, 

Içy€r, Gfi ,qi^i Iwijjéiiflit, il fit même 4?insi 
cerre ocçaiioQ un grdnd butin, qui pour* 
^ntneiecoijnpeRiâ pas ia perte desTùOs 
Çtmc. de poi^^^que leseooeinis faifireu^ 
Çe fut là ^ coup fatal pour la Ville^ qui 
ccoit dépourvue de munition de guerre. 

Peu de,teai5aprèsoii détacha quelques 
Soldats de la garnifoD pour élever un ou-», 
vrage hors de la Ville» niais ils furent re- 
poulTez par r^nnemi qi^ e^n tua pluiîeurs^ 
& obligea les autres àië retifcr ( On» 
4etacha aumun autreparti pour aUerliato 
tre M csimpagn|e,çelui-ci fut p)usheureuxy 
puis qull ilir<Fit dc tua dans un Village, 
iiti Lieutenant Cofonel de Parmée Impe^ 
wale nommé chupL\ a,v^les gensqu'^ 

avpit . auprès de iuif 

Le 30. de M^r$le Comt.c p*» tftHlA», 
dt Ttlh General de troupeslmperiàlesar^ 
rivadev$nt|aViile avecungr^d veiilQi3^ 
& prit d alK>rd pv cpmp^jtoi uq fort, 
que les MagdebQUllgeii^ avaient près du 
yiïlage de f /-^si^rr ; l'Officié quilccom-^ 
^.^doitayant capitulé lors qu*il vid quT 
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on avoir coupé le recours qui pquvoitlui 
venir delà Ville. Il y .avûit dans ce (bit 
dont l'ennemi feCetvit enfuite très avan-. 
tageufement contre la Ville, quatre pièces 
de canon & 80. hommes,qui furent faits 
prifonniers de guerre. Lé lendemain tes 
ennemis s'emparèrent d'un autre fort qui . 
9'étoir pas loin du précèdent; ils le pri- 
rent fans coup fèrir, POlficier qui le com- 
nandoit s^atit retiré avec i6b hommes 
dans le fort qui étoit âpeUé 2oll/2h4»(z (^ui 
étoitaa bout du Pont. On avoit aufiipo- 
fté quelques troupes dans le Village dé 
€rscffv s qui efi furent chaflféesapres s'é- 
tire parfaitement bien défendues. Lésait 
fiégez avoientenviron20.forts autour de 
kVi(le,qu'ils perdirent l'un après l'autre; 
deibrte qu'àla fin ils fe trouvérentfànsau* 
jt|re defence que celles des murailles de la 
Vilte>.6c d'un rempart alTez foible; Ils 
conferverent pourtant pendant quelque 
temsle 2>4^^4»#2;,cequi obligea leGene- 
ral TitU à i^ire dreilèr des batteries en de- 
^ le Village de Crdcmf ^ ppui: caoonner 
ce fort; & le'if. d'Avril il le fit attaquer 
par eau de par terré) mais il fut repouâS^ 
ylgourei^èiiMjEit, avec perce de plus de 

i. . . 
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foo. hommes; dont il y en eut 200. qui 

J)erîrent ftir terre par le feu des affiegez , 
es autres ayant êtez coulez à fond avec 
les^ bateaux qui les portoient. 

Quelques jours après les aiHégez abàn«. 
donnèrent eux mêmes ce fort par l^ordré 
4^ FMemôfrgt qui leur donna dans cet- 
te occafion un très mauvais confeiU. les 
Impériaux s'en êtans fervis enfuite très 
avantageufementpour barre laVille; on 
sibandonna aui& la Ville-peuve &.le^A«. 

Le 23. Avril le Comte de Pappenheim 
alla (è camper à Rotenfée} 8c le lende-* 
main il s*avança jusqu'à la Ville neuve,' 
4'oû il ch^Qkzoo. hommes qui fe retire- 
];ent dans la Ville ; ilfit d'abord ouvrir la' 
tranchée en 4. endroits differens. 
' lln'y avoit dans la Ville que 20oo.hom-* 
mes d'Infanterie &, zfO- Cavaliers; Ces 
troupes etoient pour la plufpart, nouvel- 
lèment levées, 6c les munitions de guerre 
leur manquoient; Il y kvoit d'ailleurs 
dans la Ville des traîtres qui donnoientlê- 
, crettement des avis à Tennemi; tout cela 
Âït caufe de la perte de la Ville, qui aUroit 
été en état de (butenfr uulongfîege, iîellé 
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iàvoitàê bien pqtaEvu 
J^pvès rouvertùQe de,|a craachée les aÏKé* 
gez braquerçqt du canon fur la porte, dê 
la Ville De^y.c,d*o^lls firent beaucoup dé 
rnalà reùiieihi; Les Affiégeans jetterenc 
aufli daqs la Vil^e pluûeurs boulet^ rou- 
get n;iais (kns efiTet; à caufe de$ bonoeis 
|)recaudons que les bourgeois avoienc 
priies pour garantir leurs maifbns. 

iUrs Officier^ Généraux de la garn^n 
2è partagèrent les polies de cette maniè- 
re ^ le Colonel de F^M^xii^^'r^ qui avoic 
lé çoitûnandeiheht gen erai, s'étoit chargç 
outre ceU de la defence du Baftion du 

. ^ck j Qû aÛîgaa au General Major Ck,^ . 

, ses Cujto fpjmprotby tout refpace c^ui 
€ft depuis la porte de jus»qu'a T 

Elbe ; Les Pêcheurs iè chargèrent de de* 
fendre le rivage de i'£lbe ; Le Lieutènanit. 
Colonel trofi (\xt chargé des ouvrages 
, êtoient du côté de la L*Admi- 
^ifirateur avec) le Colonel Lmgités fe- 
chargèrent de défendre la Ville du çôté de 

' i'J^p^re Cathédrale ; Les jBourgeoïs occu- . 

' pôient le delTus du rempart,^ les fpldats 
^ient poftez au dedans du même remr 

p,aj:t|daiislesâuiiès brayes S^dans l'eipa- 

ce ■ 
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ét i|a! ^ entre les deux murailles; Pour 
£iire voir à rennerai qu'on ne le rédoutoit 
^ point, on fit plufîeurs (orties de la Ville 
'qui furent aire2hèureufes;0njugea mêmi 
a propos d^eo^ire troisdans un feul jour, 
h première fut commandée par le pene^ 
ral Major d'Amftemb, quittant ibrti du çô» 
té de la Ville neuve avec 40. hommes^ 
èutlebonheur d'en tuer 16- à l'ennemi, 
(le faire pluiieurs prifonniers : La fecon- 
iie fut commandée parle Colonel de Fal* 
ckémberg, qui forcit du côté de la Mârfii 
avec un détachement plus nombreux ; il 
tua^ o.bommes des troupes Imperialej^ 
Ailles auroit entièrement chalTez de la> 
liArfib avoit été mieux fécondé; La 
eroiiiéme fe fit (bus lecommandementdf 
Jmfierotby^ revint en Ville avec un 
èon butin après avoir tué 40. hommes à 
Ifcnneini ; Le 29. d* Avril les Aflîégez fi- 
rent unefortie du côté deV£lbe,dansl2^ 

SUeUeontua plusdeioo.ImperiauxAoii 
c ub grand nombre de prifonniers parmi 
l^lquelsfe trouva un Adjudant GenéraL 
Le I. de Mai lesaifiégéansdreflèrerit 4» 
l^ttaies du côté delà ViUe neuve, qu1l$ 
curniKiit de 16 piiceçdegf 05caiion;ces 
7 • batte- 
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batteries firent un feu continuel contre 
b toar de la porte nçu ve^ & contre le 1^^- 
, iiaon qui y étoit attaché jusqu'au 7* du 
tnôme mois» auquel jour .TiUi efperpic 
d*avoir une brèche fuffîfànte pour monter 
al'affîiuc, qui ne lui reiiflît pasjles foldaté 
qui s'étoient avancez jusqu'au pied du. 

, rempactayantétez obligez de fe retirerai^ , 
plus.vite:toure laVille mit (bus les armes 
pour repotifl^r les aiTautSjLeGençralTilli 
avQic efperé quelesaiiîégez (è rehdroient 
Voyant la tranchée pouiTée jusqu'jittuc. 
murailles, mais il fut trompé dans (on at« 
tente^ Les Hiftoriens raportent que l'on 
ÉUfoic de parc & d'autre un feu û terrible, 
que la terre en trembloit, il pleuvoit de 
toutes parts des boulets & des balles, qui 
faifoient pourtant plus de mal aux aiué- 
geans qu'aux aifiégez ; Ces derniers firent 
encore une fortie du côté de Sudttiiourgy 
^ etans entrez dansla tranchée de l'enne- 
mi,ils y tuèrent 60. hommes. Le General 

, TiUi écrivit à diverlès repri(ès à l' Admi* 
nifirateuTi Su aux autres] Chefs de la V iU^ 
pour les obliger à capituler; maison re- 
jétta toujours cette proportion; Enfin 
j) envoya l^^S, unTrompette dans la Ville 

pout 
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te fotrerenu jusqu^u lo. du même moisi 
auquel jour oq cotu&ic delexpediei^ Pen^ 
daut cet intervalle les aflîégeans cirèrent 
plusde3oo.coupsdecanon,contrelatonif. ' 
Se contre lebaâionde la porte neuve^qui. 
fuirent enfin renverrez 9 mais non pas aii^ 



dans le foiTé pour montera PaiTaut: ôa 
cjuiTe reHiferent lors qu'ils virent que W 

brèche n'étoit pas ailëz confiderable pour 
hazarder cette entreprilë ; Comme la- 
poudre commençait à manquer dans la 
ville, on fut obligé d'en faire avec des 
moulins à bxas; Pendant qu'on retenoir 
en Ville le Trompette du General ITilU^ 
r AdminiArateur en envoya un autre à ce 
General, pour demander qu'on ceflat de 
drer,moyeniiaiiC quoi il oâroit d'entrer - 
en accommodement , à condition qu'on' 
lui laiifat l'Archevêché, Ôz que l'on con- 



geoit oUtre cela à ratifier tout ce que les 
Eleâeurs de Saxe & de Brandebourg de--, 
eideroient dans cette pccaiion. Le Ce*' 
neral Tilli helailîa pas.de faire tirer con- 




fervat à la Ville fes privilèges ; il s'en 
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» 

Ibflsdtt cot» de Sade/tiMrg, & de la Vîilt. 

fKuvey.aprèsquoiilfitceiTerde tirer./ - 
. Les Bourgeois s'imaginerenc là deiTu^ 
fiie le defTein de rénoenii éfoir de fe réci« 
xer» en quoi ils iè trompereot beaucoup ; 
$ar dès le même (bir les Impériaux tin- 
Ktài Mn confeil de guerre,où il fut délibéré 
de donnernnaflautgeneral le lendemaiii ^ 
è la jointe du jour; afin de furprendré 

Élus, facilement la Ville, dans un tems oii 
i plus grande partie de la garnifon feroir 
accablée de (ômmeil Le Comte dePap» 
pesheim fe chargea de commander l'al^ 
^t que les Regimens de Qrensfeid^dé 
WMigUrn & de SÀbelii devoietit donnes 
^xx Nnnfereky entre la porte de la Vili« 
oeuye , & l'Ëlbe, le Duc de Itolftein dc-f 
voit âttaquer la porte de Hambourg^ le ' 
^mte A^^deMansfeld le Baftion de^ 

.. On-refolut encore <]De trois R^raen^ 
Impériaux attaqueroient les ouvrage» 
qui étoient ducôté delà Marfcb^ on arrêta 
que le ilgnal pour monter à Tailaut ferdi^ 
donné par un (èul coup de canon. LeiOi 
de^Maile General TilU fit encore aiFem^ 
b!i^ degjrand matÎAkcoQlèil de guerre^ 

jpoùr ' 
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^pur delil^erer il on donnero|t fa^ut; 
ràffirinativè Vempùttà^ fuir ik nega^ivé'i 
^oi^ue les^âèz ne fui^c pas çncôrtf 
comblez, & quil n'y eut poîpt de brççb0 

dans lés encfroits que l'o4 i^arqua pouÈ 
lèsaitauts; 
Sot lès s» heures dti i^dù^a pInTpair^ 

désBburgeois ^ desSoldats,qt4 cro j^oie^^ 
j^'àvoir plus riën,âcrain(}re délavait d0 
Fennem^ allérehi; pè'éndt'â du r^os. Les 
enriemis qui en furenif aViertis pai* quç|^ . 
ques firaitres,rdbiurent d'attaquéi: lay iilç 
iiir le champ. Lé Oenerâl J^àppjcnbeii^ 
donnai fes troupes poiît mot du guer^ 
jefmhUnAy de leurordoona de mettre im 
leurs manches une banderolle blanche 
pour (e noieu^ reconnpitre: F'endâht çq' 
tem s là tout étoit fi tranquiîe dans la Vilîç, 
f^'onaùrôit dit qu'elle n'étoit pas ailié-, 
gée. Le Colonel de Falckemberg Çom- 
itiàndant de la gartiifbt), etoi( allé à \% 
Maifon de Ville pour faire expçdier le 
Ti^tnpetteda.General tilli $ Oh peut ju- 
ger parla deraUàrme qui répandit dansi 
ià Ville Iqrs qu'on âprit que l'ennémi y 
êtoit déjà entré ; Le Général ,Pàp4)en-. . 
i héim ayant fait djû»x^er ié %hàl » monta. 
• ' ' ..... ài^aflaur . 
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à rgintut vçrs jes (ept heures du matin a la 
porte neà vé , & s'en empara fadlemem» 

Suis qu'elle n'étoic défendue que par if^ 
ommes qui (èretirerent fur le rempart» - 
Le Baftion dû Neineerck futattaqué en me* 
me tems, 8c il futbien.tof; emporté quoi : 

au'on s'y défendit alièz bien; On ibima 
'abord le tocfin parla Ville, pour avecciç 
les Bourgeois du danger oùils éroientOa 
* prétend que s'il y a voit èu 5'bo. Cavaliers 
dans la Ville,on auroit pu jepouflèr Ten- 
nemi, mais malbeureufemeot on n'en a* 
, voit que fort peu ainfi qu'il a été dit. . 
' Ce fut encore un grand malheur pour i 
la Ville quele Colonel AePaUkemèerg{(\m 
fit dans cette occaûon tout ce que l'on 
peut . exiger d'un grand Capitaine] fut . 
dangereufèment bleiTé. 11 n'y eut que 
' ces deux attaqués qui réuffirent àl'enne» 
mi, qu'on repouâa vigoureufement de 
tousles autres cotez; Enfin les Bourgeois 
;voyant l'ennemi dans la Ville, perdirent 
courage, & iè retirèrent chacun .dans (à 
maifon ; furquoi l'ennemi ayant ouvert 
les portes de Hambourg de la Ville neuve, 
pointa contre la Ville le canon qui étoit ■ 

' ^ fur le rempart, ce fut là la caufe de la pér* 
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,te .âe ia place , parce que les troupes qui 
etoieot dans ta. Ville Dépurent âprocher 
' pour repoufïèr l'ennemi. Le Capitaine 
Scbmidt accourut à la vérité, <Sc chaffa l'en- 
nemi jusques fur le rempart delà porte 
neuve, maisil fut bleifé mprtellement,ce 
qui fit perdre courage aux idens les Im- . . 
. periaux (è répandirent alors dans tout le 
quartier,^ ayant trouvé dans la grand 
luë une foule de moode qui v^Qit dei&i- 
re lès dévotions dans l'£gUCe de Ste. Çs^-. 
therine, ils tirèrent deiTus comme fur d^s. 
bietes brutes, enforte que la ruë fut cou- 
verte dans, un moment de corps morts; 
Vers les onfe heures les Impériaux furent 
abfolument les niiaitres de toute la Vjlj^; 
qui de vint alors le trille théâtre de la plus, 
horrible boucberie,dont on ait jao)^ en» 
tendu parier; Le Soldat n'épargna dan% 
çette occafion ni les hommes, ni les fen^-. 
ihes,m les en^ns,6n maii&cra avéc ladeir- . 
niére barbarie^des vieillards^des femmes 
enceintes & des enfans qui étoient epcorp 
a la mapimelle, les Vierges & les j^une^ 
£lles furent pour la plufpart la Vi^ime de 
la brutalité du Soldat, qui les maifacroit 
après enavoirabufé; Les*P^ûeu^s furent 

' I • ' poi- 
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ajo, ' , Hijhire de U Ville 

poignardez devant les Autels ; les Tem- 
• pies auili (où il s'étoit retiré beaucoup 
de gens dans i'efperance que l'ennemi re« 
fpefteroit ces ailles facrez,^ furent rem- 
plis de meurtre Se de carnage ;.on n'épar- 
> gna qu'un petit nombre de Soldats de ls| 
garrifon qui eurent quartier ; toutle refte 
des habitans fut immolé à la fureur du 
Soldât.' 

La pofterité aura de la peine à croire 
tout cequelesHiitoriens raportentà cet 
égard ; ils raportent qu'une DemoifèUe 
de qualité le voyant pourfuivie,& fâchant, 
qu'elle ne poùroit confèrveroifa vie, ni 
fon honeurûélle tomboit entre les maios 
. de l'ennemi, Ifejetta elle même dans.uu 
puits aimant mieux facrifîer (à vie, que 
de mourir deshonorée. 
/ Deux . Soldats ayant tué tout près de ià 
un enfant dont le Pere âcla Mere avoienc 
êtez maflacrez, le prirent chacun par un 
'pied^ âcle partagèrent à coups d'épée; Un 
autre Soldat du Régiment de Fapjten* 
•beimy (è glorifioit lui même d'avoir égor- 
gé plus devint enfans; un autre d'avoir 
poignardé pluÇeursjeuqes filles après les 
savoir violées. 

Huit 

% ' 
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. Huit Croates z^rè& avoir , violé une 
Jeune D.emoizella lui pafTeren t une piq ue 
au travers du corps, «Se la lailTereoc dans 
cet état ; d'autres qui arrivèrent après eux 
la mirent au devant d'une maiibn,en gui- 
fe d'une enfeigne» on d'un bouchon de 
braflerie; Plufieurs femmes 5c filles fu- 
renf farciesde poudre a canon à laquelle 
on metcoit enfuiteiefeu^ce qui les&ifoic 
périr dans de cruelles douleurs, Un Gen- ^ 
tilhomme eut le même fort, on lui rem- i 
plit la bouche de poudre, après quoi on y 
mit le feu,en(brtè que Tefîbrt de la pou« 
dre lui emporta la tête». L'un de ces De- / ^ 
mons ayant trouvé une jeune fille près 
du Pont, l'attacha pour l'emmener avec 
lui ; lors qu'ils furent arrivez ensemble 
fur le Pont, la fille le pria de lui lâcher un 
peu les mains, afin qu'elle pût elTuy er Tes 
larmes; & fe jetta dans l'Elbe aulH. tôt- 
qu'elle fut debarafleè. . 

Uy eut 20. DempifèUes qui étant infbr^ 
Inéesde la barbarie avec Iaquelle.on.,trai* 
toit leurs Compagnes, fe prirent par Ja 
main & allèrent fe jetter enièmble dans 
FElbe Gomme les ennemis avpientniis 
1' le feu en divers endroits de la Ville pour 

I > • • 
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iDtimidçr lefiourgepis, &qiiç daosletu * * 

muUc perfonne p en fa à I çteindrç, \k. 
belle Scflociffante Ville de Magdebourg. 
fut réduite dans Tefpace dequelqae$heu« 
res en un monceau .de çendre^- Ceu^ qvif . 
l'iépée épargna périrent parles fl#mcs,oa 
firent étouffez dabs les caves pùilss'é- 
ëoiebc retirez; De tous lesEdiâçes de 1^ 
Ville I il ne demeura debout que TEgUC^ 
Cathédrale, & le Couvent §i. l'Eglife de 
Notre Dame; le feu épargna aujflj I39.« 
cabanes de Pécheurs; qui étoient fituèes 

fur le bord de J'klbe; il périt dans cetue \ 
raalheureufe journée 360QO. perronnes» 
Il y eut auili plufieurs Soldats qui étant 
entrez dans les mâiions pour les piller, j . 
furent confamez par lesAame^, av^ toitt 
leur butin. ' 

C'étoit un objet digne dç compaiEpn 
^e voir mille pauvres enfans, parmi . 
. lesquels ilyenavoit pluOfiursi |a mai^ 

nielle; âpelier en pleurant leur Pères & 
leurs Mères,qui étoient étendus morts^ 
long desroës. On voyoitdece^innocea* 
tes créatures qui fuccoient les man^msl* 
lesdeleursMeres^mor^e^ depuisplufîeui^ 
heures ; de qui pouiïbient des cris capar. 
bits <i*émottvoir la pierre <Sc le qiarbre. 

* * • j 
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' Ces,cruaurez durerenr pendant trois 
> jours, dâns lesquels on ne voyoir dé cous 
tbtezquc l image de la mort. L'Admini- 
fera'tcur âyant été bteffé à la tête & à la 
. «:aiire,fut' pris par l'ennemi dansli grand . 
t ruj^, on le conduiiit au camp^ 6c de là à 
. Vienne ; ttAmftembyllsler^ & Bayer furent 
pris & emmfenèz avec plulîeurs autres 
bautsOificiers. On donna quartier aux 
' Ëourguemaitres KuleKein , Schmidt , Sç 
îTefi^hai, Le Bourguemaitre Brauns fut 
trouvé mort dans îa maifon. Tous lés 
àtt^es Officiers furent tuez ^rès avoir 
vendu chèrement leurs vies. 

' Le 12. de Mai le General Tilli entra dans 
laVille,& allad*abord à l'EglifeCathedrale 
pù s'étoient réfugiées qtielques centaine» 
de personnes de Tunâc de l'autre Texe^qui 
h'avoient rien mangé depuis trois jours; _ 
Lé Generâï après leur âvoir donné la vie 
ordonna qu'on les lit (brtir Le Doâeûr 
Backius, Paûeur dél'Eglife & Ton Collè- 
gue forrirent alors à la téte de ces perfon- 
hes ; <St le Doâeur s*ètant âproché de Tilli 
^qui étoità lapoRe4el'E^lirepourvoirr<»- 
tir cette troupe»lui fit la révérence, âclûi ' 

iliteii Latin , Vénit ftmtna Dits Ô* ineluBabîle 
fatuim Màgdihèrga^ futmks Tréèr! fuip Jiisait 

ïhim-i^w^fl Vmthmm. - Lé 

♦ • 
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ij^ . Hifloire de la Vilte 

^ L éGeneral ordonna après cela oue^'oh 
ényoyat lesfemmes& les enfans a la it^A . 
JeniûgtejifSi. qu'on enfermât leshomes dans 
la cour Archiépiscopale, enfuiteilleurfit 
'donner à manger aux uns & aux autres. 

Le 14- TiUi prit Ton quartier dansla Vil- 
le, & fit retirer les troupes fur le rempart, 
11 ordonna en même tems que l'on puri- 
€at l'Eglife Cathédrale, & fit publier àibn 
de trompette, que tous les Bourgeois qui 
s'etoiènt cachez pou voient fe montrer ea 
foute rurefCj& qu'on leur dohneroit quar- 
tier. Le i5'. on cnanta dans l'Eglife Cathé- 
drale une Meife folemnelle, enCuite le T< 
pc tin^en a(^ion de grâces de la prife de la 
Ville ; on fit en même tems une triple de- 
charge du canon des remparts, éc de la 
mousqueterie delà garnifon* Après quoi 
on commanda un grand nombre de cha- 
riots pouremporterles corpsmorts. Les 
Hiiioriensraportent qu'on jetta dans l'El- 
be une û grande quantité de ces cadavres» 
, qu'il s'en forma une efpéce de digue sa. 
bas de la Vilje neuve, qui arrêta longteras 
je cours de l'eau. 

* Les CroatçsSLles Regimens 1^4^/ furent 
^euxqui firent le plus de mal les cruauté^ 
quils èxerçerent p^e^at toîite imagina- ' 
tionXaPro videoçene permit pourtant pai^ 

\« 
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qu'ilsjouifTentlongternsdeleur butin; car. . 
I le feu s'e ra n t mis au cam p I mperial à ir/*- .. 

iwfr>/f^i><brulâ presque tout ce que ces tni- ^ 
lèrablesa voient pilie»ce qui doiiaoccaiîoQ 
; àlapluparcdes prifonniers de s'echaper. • 
Ils'ecoula plus de fix mois avant qu'on 
pût enterrer tous 1^ nfiorts,on en trou voit 
tous les jours qui avoient étez étouffez, 
dans les caves; ou en fe velis fous les ruines 
dèsmaifons; Les foldats qui eurent l'ha- 
bileté de déterrer les caves dont les entrées 
étoientçachées paries ruines des roaiibns 
brûlées, y trouvèrent une grande provi- , 
£on de toute Torte de vivres»^ ils firent iî - 
bonne chère pendant les troisjours que le 
pillage dura,qu'ilslesâpellereiit/fxASMvx^ * 
liagdekiarg, . Les Impériaux garderent la» 
Ville jusqu'aux fêtes de Noël,auquelte»iSi- 
le General de Pappenheimen retira la gar--. 
niibn » em portant avec lui l'Artillerie, & • 
tout ce qully eut de meilleur dans laVille; 
11 fitmem-eavantfondepart le feu auPont, 
fur lequel on traverfoit l'Elbe, auffi bien, 
qu'aux moulins & aux bateauit qui é-> 
toient fur le même Heu ve; Après que ia gar« 
ûifon f ut retirée,la Ville qui n'avoit ni. por- ' 
tes ni defenfes fut encore pillée par les Paï- 
, iàns , qui accourrurent ^en foule pour 
fouiller dans les màfures des maifons» d'où 
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ils tirèrent de grandes quantitez de fer, de 
Cuivre, d'étain, & de toutes forte de pro- 
vifions de bouche. Le butin qu'ils firent 
dans cette occaiionne leur demeura pas 
longtems, puis que les armées qui pafr 
foient & repafToientdansie paVsIes ruï' 
nerent de fond en comble. 

Quelque temsaprèsquela garnifbn Im- 
périale fe fut retirée, le. General Suédois 
Jean Bannier envoya des troupes dans la 
Ville, & fit rapeller les Bourgeois diljjer- 
ftz,leor promettant toutelbrte de iècours^ 
.foie pour relever leurs mailbns, (bit pour 
rétablir leur négoce; ce fut alors que la 
Ville commença un peu à re(pirer,Il n*y 
étoit refté après iefiégeque 400. Boui^ 
gèois mais le nombre de (es babitanss*ac« 
crfit conûderablement en peu de tems» 
parce que plufieurs familles étrangères 
vinrent s*y établir. 

- On peut avec railbn comparer la Ville 
de Magdebourgà celle de jeru(àlem,d'ua 
côtelés diviiîonsinteAines furent égale- 
ment la perte de oesdeux Villes; II y a- 
voit à Jerufalem dutems du ilége rapor* 
ré par Jofèphe plufieurs partis ôpofez, il 
en ètoit de même à Magdeboufg, le Ma- 
jgiftiiac nes^acdQtdoit point avec iesOffi- 
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I dersdela garnifon; & le Bourgeois re-^ 
fufoit de donner au foldat cequi lui étoit . 
neceiïaire ; le riche fe dechargeoic fur le 
I pauvre du foin de monter la garde, Ôç le 
; pauvre s'en dechargeoic de même, (bus. 

{)recexte qu'il n'étoic pas obligé de faire 
e fèrvice du riche, 

• * 

Il y avoit auffi dans la Ville destraitres 
qui avercifloient l'ennemi àe toutes les 
délibérations qui fe prenoient dans . lé 
Sénat; D'un autre côté les péchez des ha- 
bitans de ces deux Villes, croient arrive? 
àleur comble;^ Dieu fe (èrvit également 

' des bigles Romaines pouren faire la ven- 
geance, II- y-a pourtant cette différence 
entre ces denx Villes, c'eft queparutî ' 

.eeiïtde la malédiâiondeDieu, Jeru^lem 
ne s'eû jamais relevée de (es ruines; 
lieu que {^r la benediâion delaPrpviden- 
ce Divine Magdebourg eft aujourd'hui 

plus âoridànt qu^il ne l'ait jamais été. 
. Le peu de Bourgeois qui étoient de* 

iTieurez dans la Ville,députerenten 1632. 
lesSrs.G^//^«'r/,Do(fteur en Théologie, ôc 
.SriW/jBourguemaitre, pour aller repre* 
Tenter au Roi de Suéde le trifte état de la 
Ville & de (es. Habitans; & pour prier fa 
Majeflé de leur donner fes bons avis fur" . 

If - la 

I ■ 
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la manière dont ils dévoient s*y prendre 
pour rebâtir leur Ville. Les De p utez fii- ' 
. rent très bien reçus par le Roi qui jura ea 
ïeur prelènce qu'il auroit raifon du cruel" 
traitement que Ton avoitfaitfoufFrirâla 
Ville de Magdebourg; Il promit en même 
' temsqueilDieu luidoonoit vie, il la ren- 
droit plus belle qu'elle ne l'avoit janiais 
été; ôcquilétencfroit Tes privilèges; La 
Providence en difpofa autrement, ce 
grand Prince ayant été tué au mois de 
Novembre fuivant. 

- En 1635". la Ville fut bloquée par les trou-* 
pes de BrAndebourg & de Wem*ri qui ne laiG*^ 
ièrent entrer aucune proviUon dans la 
Ville ; la garnifon étoit alors compofee de 
dhqRegimens Suédois fort délabrez, que * 
lesGenerauxde/fé>4»y^xt& à&Wtdelçxim^ 

mandoient. , ' • 

" En 1(^6. la Ville fut aflîégée dans les for- 

ines par l'£leâeur de Saxe qui étoit allî' 
àé d'une armée Impériale commandée 
par leGeoeral Hat&fcid} les affiégeans qui 
avoient dans leur armée un bon nombre 
\ dé mineurs emportèrent le ig. de Mai le 
fôrt qui étoit à l'endroit du péage ; Le 3. de . 

]uin le General Saxon de ^47^r/'j^0;/lè lo- 

• • • 
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. gea a la Villeneuve ; ScVon pouQà il fore 
les aproches qu'elles furent bien tôt à 
Tabrî du canon de la Vill^. Le I5* de Juin 
les affiégeans dreflèrent une bacerie qui 
lit beaXtcoup de mal aux Bourgeois Le 22» 
du même mois les Bourgeois envoyèrent 
un tambour au càsip de Fennemi, pour 
demandera l'Ëleâeur lapermiifiondeiè . 
retirer avec leurs enfans,ce qui leur futre^ 
fufé. Ils firent la même propofitiou àl'E- 
leâe^rle25. de Juin, mais elle fut encore 
re jetceé. Quoi que la garniibn fe défendit 
çourageufement elle tut pourtant obligée, 
de capituler le 5". de Juillet, ôç, les Saxons 

' prirent d'abord pofTeffiqn delà place. 
' ' £n 1639' la garnifon $uedoifede^^i/â«- 
iourg fit des courts jusqu'aux portes de 
Magdebourg ; La Ville fut encore bloquée. 

. èn 1643. par l'armée Suedoife que le fa- 
meuxCôn)te d^Kam^smarck com mandoit. 
Le 24.d' Avril i646.r£Ieâeur de SâSiere- 
f ira (es troupes de Magdebourg; &le 
Sénat enrolla alors quelques foldatspour' 
la garde de îa Ville. vGette gamifou fut 
éongediée, lors, que l'£leÔeur de£i'^i/(e^- 
heurg prit poifelfion de i'Archevéchq de 
Magdebourg; qui lui avoit été cédé par-, 
le triuté de mppbalic, . Cb^ 



Digitized by Google 



y^O mpoire de la Ville - 

. Chapkre XIII. 

Qid contient deux relations mt fac de la J/tUe^ 

ddnt fune a êêe faite par le Sr. T'hodanus,^ 
■ alors .Pafteur de fEglife de Ste. Catherine; 
' 'iS t autre pur un Pefcheur mort depuis queU 
■ ■ ^nes années. • . V 

IE Mardi lo. de Mai un moment après 
^quî je fus forti de l'Eglile où j'a voïsr 
prelthétil pailà des gens de la paroiflede 
St. Jaaues qui raporterent que l'ennemi 
4toit aeja dans la Ville; nous eûmes d'a- 
bord delà peine à le croire,mais malheu- 
ffeiifement lachofé ne (e trouva que trop 
véritable; cette facbeufe nouvelle nous 
epouventa tellement, que nous coûrû- 
nies chez mon Collègue Mr. Mal/o, aveic 
lina fèmme & ma rervàhte,laiflant notre 
ibaiibn toute ouyerteXors que nous fûmes 
a(rrivez chez mon Collègue nous y trou- 
vâmes plu^eurs perfonnes qui s'y étoient 
i^tirées; Ôc qui étoient dans une grandé 
{perplexité; nous nous cooiolames les 
uns les autres autant que notre état le 
^ermettoit; Je fus âpellé dans ce temsià 
pour exhorter à la mort un Colonel de 
la garnifon, qui venoit d'être bleffé mor- 
tellement; Sç, qui logeait à la maiions du 
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tang-hals. Je merefolus d'abord d'y aller, 
6c j*jenvoyai ma fervance à ia maifon pour 
prendre ma robe; A va^t de fort|r je pri§ 
congé de ma femme &de la compagnie» \ 
en leur difant, c'en efi fait, nous ne nouis . 
^esTODsplusdansce monde; maisavaac . 
qu'il loir peu de cems nous aurons la COI»- 
foiation de nous revoir dans la vie eter- 
nélliej Surquoi ma femme me dit en vep» . 
<&ut un torrent de larmes ^ Jihl 

Imu Imt refondre À me laiffèr toute Jim 
iel iMus, en refondre^ déliant Dieu, je 

lui repreièntai là defTus que ma charge 
tn'obligèant à aiïifter les malades jusqu'à • 
leur dernier ibupir, je ne pouvois refuièr 
&ns crime cette confolation à rO£Bcier 
qui Ja demandoit. Jeibrtis la delTus de h • 
maifonaprèsm'écrerecommand^/àDieu, 
■pour merranfporter au logis deColoneî 
Lors que je traverfois la grand rue, il cou* 
ru^ à moi ime foule de femmes &. de filles*» - • 
qui me demandèrent toutes eârayées cè 
qu'elles dévoient fkire ? je leur repondis 
que le meilleur confeil que je pouvais 
leur donner, c'étoit de fe recommander 
à la grâce de Dieu, de fe préparer à la 
•mort} j'entrai enfin dans le logis du Co- 

" - lonel> • 

* 

* 
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jboely que trouvai ^enciu par tm^^dc 
-foit foible; je lecopfbiai du mieux qu'il 
pe fut poffible,autant que l'époii vanceoû 
j'étois' le pouvoir permettre» il m'écoptà 
jayec beaucoup d'attention, 6c me fit 4oii«. 
ner uo Ducat queje Iai{rai,rur la table.Oans 
ce teipslà Tennemi ehtroiten foule par la 
portede 04«!r^/ir^, 6c tiroit far le peuple 
fomme ^r des bétes; Au milieu de ce 
|intamai;e ma femme 6c maièrvaute en- 
trèrent daq^ l'âpartement où j'étois^ 6^ 
m'en firent ibrtir fur le champ, en alle- 
jguant que nous n'avions point dequartier 
ja elperer ii rennepii nous trouvoit dans 
jmecharabre quretoittouteremplie d'ar- 
mes. Nous nous retirâmes là defTus dans 
|a cour du même logis, 6c nous plaçâmes» 
^ootre la porte^^pour attendre là ce qu'il 
'plairoit à Dieu d'ordonner de notre fort» 
JLes ennemisétant arrivez à la porte cTe la 
maifon la firent bientôt ouvrir ; 6c y en? 
Irereot avec une furie. épouvantable; Le 
premier compliment qu'on me fit fut, 

Prêtre donne de- f argent ; j'avois fur m<^ 

une boëte où il pou voit y avoir 6. à 7Rt» 
queje leur donnai .fur le champ; ilsl'ac- 
cepterent4e bon cœur i maisaprès qu'ils 
Meurent ouverte 6c qu'ils n'y eurent trou- 
vé 
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vé que de l'argent; - ils voulurent.me isi 
rendre en diiànc. qu'il leur f^oit de Tor; 
je leur reprefencai Jà d^iTus que c'étoit 
tout ce que je ppu vois leur donner pouç. 
le prefent, parce queje n'étoîs pas chez 
^oi; Ils furent allez raifonnablespourie 
contenter de cette rairon, & pour iè reti- 
rer (ans nous faire aucune infulte. Usem- 
portèrent pourtant la boëte, ôc avant dé 
iôrtir de ia maifon^ils viiiterent lf5saç« 
moireis les coiFres, dans lesquels ils ne 
iailTerent que ce qui ne pouvoit pas être 
tran/porté; Il y a voit paupi cette trou- 
pe un jeune homme à qui mafemmedir, 

^ mm de Dieu protjegez,. mus.^ mais 
il lui repondit, A/^ cbcjre DemoifelU âeft wte 
cbofi mpojJibU, il faut quif -wm pour/uiifions^ 

n9s ennemis^ après quoiil fe retira*- 
. . Un moment api^ès.il arriva une autre 
troupe de foldats qui nous demanderenfii 
aufli dePargent; & que nous contentâ- 
mes en leur donnant deux Rthlavec deux 
cuillères d'argent que notre ièrvante a* 
voit heureufement dans la poche ces .es 
ta fiers étoient à peine fortis qu'il en 
vint un ^tre avec un viikge furieux, 
il portoit une baie dans chaque jouë, 
& deu;c . moufquets fur - l'épaules 

. aulli* 
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aulfî tôt qu'il m'eut' âperçu il mecrîa d'a- 
ilé voix Ût^tttïtOXjBretre^donnedePArgentf, 

"éu tu es »«r/, comme je n'avois point d'ar^ 
cent à lui donner, & que je m'excufoisdu 
mieux qu'il ro'étoit poflible, il me cou- 
cha en jouë pour metuer;heureufement. 
polir morma femme releva le rooufquet, 
Seforte quç la baie paflà fur ma tête, enfia 
lors quHl vid que nous n'avîonspoint d'ar - 
gent , il demanda de ^argenterie, & ma 
^ine lui ayant donné quelq ues croch ét$ 
d'argent qu'elle avoit fur elle, il s'en allq^ 
Après fon départ il en vint un autre qui 
libùs fit le même compliment que les pré» 
cédens;3eiui donnai trois gros que.je 
trouvai en faifant larevuëde mes poches; 
tf il peu après il arriva encore quatre ou 
cinq foldats qui ne médirent autre chofe 

qnw ils fc retirèrent. L'envie nous prit 
alors de monter au plus haut de la maifon, 
, dansl'efperànce quenous y ferionsmoins 
èxpofez ; & que nous poûrions mêmes y 
demeurer cachez; nous montâmes donc 
dans uiie chambre où il y avoit plufieurs 
lîts ; nous y paffames quelques momens 
dans des angoiffesmortellesjpn n'enren- 
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doit dans les rues que des coups de mous- 
quets, avec les cris perçans de pluiieurs 
centaines de perfonnes qu'on égorgo- 
ient impitoyablement ; le bruit n'étoic 
pas moins grand dans iesmaiibns^où toùt 
étoitbriré & enfoncé à coupsde iiache.On 
nous découvrit bien tôt dans nôtre re« 
traite oùnous n'étions que depuis peu de 
inomens,Iors que nous vîmes entrér une 
troupe de ibldats, parmi lesquels iiy en 
avoit un qui portoit une hache, & qui 
voulut m'en fendre la téte ; mais un de les 
camarades Pen empêcha en lui difant^Q^ 

T^ux tu faire î neTms. tu-pas que c^e fi mMim" 

fire l après que ceux là furent {oxxi^ ileti* 
traûn autre Soldat ï qui ma femme donna 
le crêpe qu'elle avoit au cou ; fur quoi il 
ië retira (ans no us faire aucune infulte; ce- 
lui que le fui vit ne fut pas fi raifonnable, 
car étant entré dans la chambre l'èpée à la 
main, il m*en déchargea d'abord un coup 
(tir la téte, en difânt Bretre^donne de l'argent y 
je fus tout étourdi ducoup, & le iàng qui '\ 
ibrtit à gros bouillods de la pla3'e , èpou- i 
vanta ma femme & ma fer vante d'une tel- • 
le manière qu'elles demeurèrent i m mo^ ' 
,bilesi ce barbare (è tourna enfuit.e du côts . 
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de ma fëmme, à qui il porta ud autre coup 
d'épèe» {ànsluiiaire pourtant aucun malj 
parce que le coup porta fur la robe qui é- 
toit fourée. Le foidat voyant que nous 
étions il patiens, nous regarda fixement 
pendant quelques momens. Je profitai 
de cet intervalle pour lui dire quejen'é- 
tois pas chez moi , n'étant venu dans la 
ipaiion où il me trou voit que pour voir 
un malade; mais que s'il vouloit nou^ 
donner quartier Se nous mener chez 
nous, nous lui donnerions tout ce que 
nous avions ; He bien l me repondit il 

allons Prêtre donne moi ton argent; & je te dt- 
yai le mot, (^éfi 'Jefus Maria , pourvû que i» 
difes ce mot ferfonne ne te fera rien; Comme 

il me parloit en très mauvais Allemand, 
je jugeai qu'il n'étoit pas de la nation. 
Nous defceadimes dans le moment, fort 
fatisfaits d'avoir trouvé un femblable 
Protecteur; La ruë étoit couverte de 
•■ morts & de mourans quijettoiencdes cris 
• capables d'émouvoir les plus barbares;, 
i nous paCames 9U travers de ces corps, 
de lors que nous fumes arrivez prés de 
^ Eglife de Ste. Catherine , nous rencon- 
^ trames un Officier de diâinâiôn qui é* 
^oit à cheval; cet honnête homme nous 

ayaitf 
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ayant aperçus & me voyant tout en fàng^ 

dit au foldat qui nous conduifoir, Cama^ 
rade y (Parade prens garde À ce que tu 

ferês À ces gens là 5 il dit en même tems 
à ma ïç,ïX^mtyMadame efi-ce là itôtre maifonf 

jnaferamelui ayant repondu que ce Té- 

toitt il ajouta Eh bien! tenez, vons àmà» étrier^ \ 

(t^ menez, moi chez, vous , vous aurez, quartier : ! 

il fë tourna enfuite vers moi , & me dit ' 
en ^ifant iigne de la main, Mejfteursy 

' MeJ^eurs y vous êtes vous mêmes la caufe de 
votre perte^ iSf vous auriektfû en agir autrement. 

Le Soldat qui m'avoic maltraité s'étoit é- 
chapé en attendant fans prendre congé ' 
de nous ; Lors que nous fumes arrivez à 
-nôtre roaifon, nous y • trouvâmes uti 
grand nombre de Soldats que le Co- 
lonel £t fortir, après quoi il nous dit 
qu'il vouloir prendre fon quartier chez 
nousy & qu'il nous laiflbit deux de fi^ 
iôldats pour nous ièrvir de iàuve^ar- / 
de ; il fortit enfuite en -promettant de 
-l^evenir bientôt. Nous donnâmes de 
bon cœur à déjeuner à nos (èntinet- 
les^ qui nous dirent que nous étions . 
, bienheureux d'être tombez entre ies 
! mains de leur Colonel, ils nous refre- 
. Entèrent enfuite que leurs camarad($s 

. Ji 2 . &*• 
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fâifoient un bùtin cooiiderable , dans 
un tems où ils étoient obligez de nous 
garder; & qu'ils efp^roient que nous lés 
dédommagerions; Je leur donnai là deP 
fus quatre Nobles à U rofè , dont ils fe 

contentèrent, ils furent mêmes alTez of- 
ficieux pour nous dire que il nous avions 
quelque ami qiie nous pouvions l'en- 
voyer quérir, & qu'il feroit en tôutc fu- 
reté chez nous. Je leur repondis que 

j'avois un ami nommé Jeremie Grd- 

ifius ^ui s'étoit caché dans TEglife, & 
qtie je leur promettois une bonne r«- 
coropenfe de îà part, s'ils lui iauvoient 
la vie: l'un de ces foldats alla à TEglife 
avec ma (èrvante pour le chercher,mai$ 
ils l'âpellerent inutilement, Se nous n*en 
avons plus entendu parler depuis ce 
tems là. . ^ 
Quelques moments aptes notre Co- 
lonel revint de nous demanda ii on nous 
avoit fait quelque infulte ; Après que 
nous lui eiimes repondu que pérfonne 
ne nous avoit touchez, il s'en retourna 
pour voir s'il n'y auroit pas moyen dé- 
teindre le feu qui avoit déjà gagné la 
plus , grande partie v4es maifons de la 

... Ville; 
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Ville; A pekie fuc-il dans fa ruë-; qu'il 
revint au plus vite en difànt, Br^énes:, 

I mon cheval par la bri4f & nte menez, hors de 

1 la Ville ^ car je vois bien que nous ferons envelo- 
feztdans les fiantes four peu que nous refiions en-' 

coretct} nousjerâraes d'abord dans la Gâve 
ce qui nous reftoic de meubles & de bar- 
dés» Se nous |)liâmes bagage après avo^ir 
jeccé de la terre fur l'entrée de la cave : 
Ma ierome n'emporta rien que ma rO' 
be; & nôtre fervante emmena Tenfant 
d'un de nos voifîns (nômmé Joacbim Krô» . 
gers) que nous trouvâmes pleurant de- ' 
Vaut la maifon de fou Pere; Il nous fut 
impolïible. de fbrtir par les portes de la 
Ville que nous trouvâmes toutes en feu; 
atiiii bien que tous les autres quartiers' 
de là Ville que nous traverfames. Il 
faifoit en particulier une 11 grande char . 
leur dans la grand ruë qu*on ne pouvoit 
pas y fubiifter; Après avoir tenté inuti- 
lement de fortir par les portes, nous pri- 
mes le parti de fortir du côté de l'Elbe; 
.toutes les rues par où nous futiles obli- 
giez de paiTer, étoient . remplies de morts 
6c de bleiTez qui pouiToient des cris cf- 
^ûrovables, Les Qoates Sa tes autres Sol- 

K3 ' dats 
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r dats nous attaqnerent à di^fer^es repri- 
fes; mais nôtre généreux Colonel nous 
garentit toujours de leur fureur: lors 
que nous fusmes arrivez au baftion qui 
eft fur le bord de l'Elbe , nous fumes o- 
bligez de deicendre par les échelles dont 
les ennemis s'étoient fervis pour mon* 
ter à TaiTaut , èc nous arrivâmes enfin 
su camp des ennemis, qui étoit près 'de 
Kotenfefy après avoir efluyé bien' des fa- 
tigues Se des alarmes continuelles par 
le chemin. 

. Le Colonel nous fit entrer dans fa 
tente , où on nous prefènta quelquès ra- 
. firaichiilèmens, après quoi il nous dit; 

nubien je vous ai fauve la Vie , (jue me domU" 

rez, VMS prefettument ? Nous lui répondîmes \ 

' .là. deiïus que pour le prefent nous n'a- 
vions rien à lui donner; maïs que nous 
lui cédions toute la vaiiTelIe & tontPar- 
gent monnpyé que nous avions enfève* 
li dans isotre cave, comme étant tout ce 
qui nous refloit au monde. Il entra dans 
' cet intervalle plufieurs Ofiîciers de l'ar- 
tuée Impériale parmi lesquels il s'en 
f^rouva un qui me dit; tibi condoU^f, 

■ *w» ego addiSîus fum Augti^ana confejfiom. 

G 
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G*à. d. Je prens part à vôtre malheur , 
car je fuis auilî bien que vous delà Cou- 
feffion d'Augsbourg ; L'abatçment oii 
j'étois ne me permit pas de. repondre à 
ce mauvais compliment, d'un homme 
qui portoit les armes, contre des gens 
dont il faifoit femblantde déplorer le forr. 

•Le lendemain le Colonel envoya Tiia 
defes Domeûiques en Ville avec ma fer- 
vante, pour chercher le trefor qui étoit 
caché dans notre cave; mais ils revin- 
rent à vuide, parce que tout- étoit en- 
core en feu, & qu'ils ne purent pas a- 
border la cave. Le Colonel nous £c 
manger en attendant à fa table, ôc pen- 
dant tout le fejôur que nous fîmes au 
csuiip,il noustraitâ non comme des pri- 
fonniers, mais au contraire .comme d^s 
amis intimes. 

• Un jour que nous étions à table un 
des Officiers- qui y màngeoit nous dit» 

Que c'étaient ms péchez, qui étaient la caufe du 
mal qu6 no$ts fouffuyons, i^- que J^u fe ftrvoit de 
l'armée^ Impériale comme d'une verge four vous 

ehatitr.. A quoi ma femme répondit)!^ chofe 

tt'ejl f eut- être qne trop, veritaùje/t mais prenez, 
garde fi^ àla fin Di^ ftcjettç cette rnime Verge 
au feu» ' . • • - > 
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Ce qui fut comrne une Prophétie de ce ' ■ 
qui arriva à cette armée , qui fut presque 
toute détruite quelque tems après. 

Enfin je me bazardai un jour à de- 
mander à notre Colonel la permiifion de 
nous retirer , ce qu'il nous accorda d'a- 
bord, à condition que nous lui payerions 
norre rançon; Je renvoyai le lendemain 
ma Tervame en Ville, pour ellàyer s'il n'y. 
a^roic pas moyen d'approcher de la cave ; 
elle Fut pips heureufecé jour, puis qu'elle 
entra dans la cave , £c qu'elle en tira le ' 
trefor que nous y avions caché; 

Apres que nous l'eûmes remis à notre 
Libérateur, il nous fit expédier un pa0è- 
port par lequel il nous étoit permis de 
nous retirer où nous le jugerions à pro- 
pos ; & lors que nous primes congé de 
lui, il nous fir' pre(ènt d'un Ecu , pour les 
fraix de notre voyage ; Ce brave Efpa- 
gnol qui étoit Colonel du Régiment de 

Satel^t s'âpelloit Donjojèpb de Jin/k. 

Jùonntms mette ici ùn court extrait de la rela- 
tion d'un Pécheur mort deptus quelfue*- ameex. 

Le lo. de Mai au matin , pendjant que 
j'étois à l'Ecole, âc précifément dans le 
tems que notre Régent nous ùd&nt prier 

« 7 ' Dieu, 
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il Ce repandit un bruit que la Ville étoit 
prife ce qui fut confirmé par le tocfîn 
i qui fe fit entendre en m^tne tems. Notre 
i Regeqt nous renvoya là delTus en difant» 

Mes cbers enfant rethrex. voiu dans vos maifms, 
& vous recommandez, à la grâce de Dieu^ car il y 
a âparence que vous ne reviendrez, fluf à l'Ecole^ 
ijj que mus ne mus reverrons que dans le Ciel, 

Là deiTus chacun (è retira de fon côté, 
& pour moi Je courus à la grand* ruë 
où je trouvai (dans l'endroit où eft au- 
jourd'hui le poids de la Ville , & où étoit 
alors la grand garde] une grande troupe 
dé Soldats qui avoient Tépée à la main» 
je vis auifî de l'autre côté un grand txota*' 
bre de foidacs qui étoient étendus morts 
iur le pavé ; je me retirai tout effrayé ' 
dansia ruë du Pf-Z/f^;;, pour faflbr de là 
à notre niaiibn; à peine avois- je tait 
quelque pas dans cette raë» que je ren* 
contrai plufieurs Soldats qui venoient 
de bleffèr à mort un horaime que je 
trouvai fe vautrant dans (on (àng. La 
vue de ce trifte objet me faiût teUemefit 
queje n*eus pas la force de pafTer plus 
loin ; j^entrai donc dans la roaifon qui ^ 
. eft vis à vis du felkany où je ne trouvai 
qu^un bon vieillard qui me ^^idonfils \ 

I 
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mifèricorde les femmes âc les filles, qui 
tûmboieot fous leurs mains; £n fortanc 
de l*une de ces caves, nous vitpes avec 
etonnement que le feu avoit deja gagné 
tout le devant de la maiibn on nous é« 
rions: nous nous'fauvamesen craveriànt 
lesâames,qui confumerent félon les apa- 
rences toutes les "perfonncs qui étoient 
renfermées dans la mai(bn. £nfuire Tuq 
de ces foldats me mena avec lui au cam p, 
&ainli j'échapai des mains de ces barba* 
rcs,à régard de mon Pere de ma Mere 
& de mes autres Parens, je n*en enten* 
dis plus parler à qui que, ce fut depuis 
(iejûur là. • 

• Chapitre XTV. 

Lijiô des Prélats qtn ont occupé le Jtege Archii^ 
fifcopal de Magdeboiirg , depuis la fonda* 
tion de l'Arcbévéché • / 

Archevêché de Magdebourg fut fon- 
dé en 967. ou 967. 11 y avoit alors 
plus de vint ans que l'Em pereur Othpn le 
grand avoit formé le delTein d'ériger cet 
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Archevêché; Mais les ôpoiîrions eonrî- 
nueiies de Bernard Ëveqjue de Baikp' 
ftadt y dans le Uïocek duquel la. Ville de 
Magdebourg étoit fituée, l'empêchèrent 
d'exécuter (bn projet vivaur de ce 
Brelat; Il arriva un jour,,4jtte l'Empereur 
pouiré à boue par l'Eveque le fit condui- 
re ^ ^uedlimbourg oû il fut mis en priibn; 
Le jour du Jeu£ St. l'Eveque demanda 
/ès ornemens Ëpifcopaux afin iiu'ii pût 
dire la Meûè^ & fit prier l'Empereur de 
le venir trouver; Ce Prince s'y rendit 
dé bon cœur, dans refpérance que Ber>^ 
liard accorderoit . enfin (on conlènte^ 
hieht pour l'ereâion de l'Archevêché 
de Magdebourg; D'abord que l'Eveque 
eut aperçu l'Emperéur, il l'excommu- 
nia folemnellement; au nom de la Ste. 
Trinité,en difant; In mmim /uprept^ Tri^ \ 

pifaùt anatbematifi ego te Rex 0* omnes 
qui te de ère miuntt qtùmanux injeeeris 
deÊkus Clarifie Domnitm, C'eft à dire, Au 

nom delà très haute Trinité, je t'ex- 
communie j toi Roi «Se tous ceux qui 
veulent pas t'abandonner, parce que tu 
as mis les mains iut ce qui âpartieiic i 
jéfvisChriû. . , . 

- . L'Eni- 

« 
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L'Empereur ce fit qus rire dans \p 
commepcemenc delà fanfarorioade d!ua 
£veque prifonnier ; mais quelques ido- 
néos après il rentra en lui 'même, & fit 
relâcher l'Eveque. Othon étant aile quel- 
ques jours après à Halèerfiadt, l'Ëveque 
ne vint point à fa rencontre , parce qu'il 
étoit excommunié ; L'Ëmpereurv re- 
monta d'abord à cheval pour fortir de 
la Ville». & quelques momens après oa 
le vid rentrer les pied nuds en habit de 
Pénitent, il demanda dans cet état Tab- 
iblution â l'Evéque, qui (a lui accorda à 
condition qu'il ne penferqitplus à l'erec* 
tion de r Archevêché de Magdebourg. 
Après cette reconciliation, l'Empereur 
fortit delà Ville & ayant repris les Orne-^ 
mens Impériaux, il fit Ton éntrée dans 
la Ville* & fut reçu folemnellement par 
tEveque â la téte de foh Clergé. 

Quoique l'Empereur eut refolu dans 
ce tems là de ne point penTer à i'ereâion 
de l'Archevêché de Magdebourg du vir 
vant de l'Eveque de Halberjladt, cepen- 
dant comme il eut occafion -de voir le 
Pape Jean XIIL au Sinode de RAinnnt 
qui fe tim en 967. il obtint Ton conlën- 

teroent 
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tetnent pour l'eredion de cet Archevê- 
ché ; BerrtArd étant mort le 3- de Fevriejp 
de l'année fuivante, PEmperenr ména^ 
gea û bien refpric de Ton fucceûeur HU- 
Mard, qu'il confençit non feulement 
aux volontez d'Othon, mais qu'il céd^ 
encore une pavrîe coniidçrabte de Ton 
Diocelè^ pour former celui de Magdd* 
bourg. ' . ' 

L'Empereur jetta d'abord les yeux 
(br it/f^ifri/cf crbiiiéme Abbé du Couvent 

» 

de Bergen qu'il avoic fondé en 936. pour 
le métré fur le lîége Archiépiscopal dè . 
Magdebourg. Mais quelques avis (ècrets 
que lui furent donnez dans une lettre 
que l'on fit tomber adroitement entre 
fes mains, l'ayant dégoûté de Ricbarius 
qui étoit ppurtant généralement eftmié 
H canifè de fon âvoir & de fa piété; cette 
Dignité fut conférée à Adelbert dont nou^ 
allons parler, L'Empereur donna en mê- 
me tems à ce Prélat, la Souveraineté de 
tout le païs qui formo'it lé Diocefede 
l'Archevêché, le Pape lui accorda d'un 
autre côté la Primauté fur tous les autres , 
Archevéchez 6c Evechez de l'Allemagne, 
^ ainfi Adelbert (è vid en même tems . 

Prfci- 

1 
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Prince de PErapire dç Primai de rMc- 

ADELBERTUS I. : 

Archevêque depuis 568. jw/jr; jgi,'. 

Adelbert fut premièrement Moioe 
dans kbelk Abbaye de St. Maximinque 
les Benediâins poOèdent à Trêves ; en- 
fuite il fut envo3'é en qualité d'Evédué 
en Ruffie, pour convertir les infidèles* 
mais fes prédications ayant.été infru&I 
tueufes au milieu de ce peuple, il fe re- 

-tira dans Je Couvent dQU^eiJ/êmèmrg^th 
de'Spire,où il étoit lors quç l'Empereur 
réleva à la dignité Archiepifcopale; Ù 
fut confacré en 96 g. par tUthn Arche- 
vêque de Majence^ le jour de St. Luc 
l'Evangelifte, immédiatement après 

^ foft retour de Rome, où il étoit allé 
pour recevoir le Paititm des mains du 
Pape Jean Xlll L'Empereur fonda eii 
meme.tems les 3. Evechez deil/^z/^^tf^;.^ 
de Zeitz, Se de M^/è, & d'abord après 
l'inftallation d' Adelbert, ce Prélat con- 

. facra les Eveques de ces trois lièges' 
qui furent fournis i celui de Malde^ 
bourg, auffi bien que celui de Fa/âa^ 
me en Pologne. Cet Archevêque ayant 

en-î 
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entrepris en 98I. la vifîte du Diocèfè de 
Merfebourg^ eut une foibielTe près dU ! 
vilage àt'Rrdiukieben , qui le fit tomberde I 
Cheval» il mourut quelques mproeos a- 
près en pleine campagne ; fur un man- 
teau que l'on avoir étendu à terre pour 
le coucher, (bn corps fut porté à Magdé* 
bourg où il repoCe dans 1- £glife Cathé- 
drale, devant l'Autel de St. Philippe ^ 
de St. Jaques, on y voit fa figuré en bron- 
fe avec uoe infcription Latine. Add- ! 
jbert fut geoeralement r^etté a caufè î 
de Tes belles qualitez. 

V 

CISELARIUS n. Anheve'fue depuis i$i,jusqi . 

1004. 

Le Chapitre derEglifeCathedralequi 
;avoit obtenu de l'Empereur Qthon lUe 
^privilège d'élire &s Archevêques, cboi- 
fît après la mort d'Adelbert un (avant 
Benediâin ngmmé Ofbric, quiavoit été 
ami Si confrère d'Adelbert , Comme . O 
thon II. étoit alors en Itahe, Othric par- 
tit d'abord après Ton éleâion pour fe . 
faire confirmer par l'Empereur, & pour | 
recevoir , en (liite le Ballimn des mains du 
Pape; Lors qu il fut arrivé. en Italie il 

* • • . 

« 

) • Digitized Google 



pH^a Gifelarias Eveque de Merffhmrg 
de^demander pour lui i l-Empereurqu'U 
.confirmât l'éledion que le Chapitre ye-. 
xiqic de faire ; Gifelarius bien loin de ren-; 
dre ce.lervice à (on ami, le trahie mdi' 
gneroepc en demandant TArchevéché 
pour lui même; L*£mpereur lui accor- 
da fa demande, & les Domeftiques dç 
Benoit Vif. qu*il av^t gagnez par des 
preCens conlidérables, lui rendirent de ' 
il. bons fervices auprès de ce Pontife, 
qu'il en re^ûc le Pa/Um avec la permif*. 
non de conferver Ibn Evéché, qu'il chan^^ 
gea enfuite en Abbaye. Si Gifelarius ' 
étoit mauvais Archevêque, il étoit par^". 
contre bon Soldat. Il en donna des preur 
ves daosnne bataille qu'il gagna furleç 
VAttdAles Se ScUlmts qui avoient ^ ir-f 
ruption dans fon païs ; Su dans laqueïf 
le ces Infidèles perdirent 30794* hom^. 
mes. Il mouivt d'Apoplexie le 25. d^ 
Janvier. 1004. . . 

DAGANUS ^Archeo.âep, 1004. )usq\ lOU. . 

Après la mort de Gi&larius le Chapi- • ^ 
tre conféra la dignité Archiépiscopale â 
Woklmràis qui étoit grand Prevot du 
Chapitre \ Niiis comme rfimpereurHeo- 
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1$ ftjcbnd deftinoit cette pliaceà Dàganuf , 
qui ^<dt0 €oû CbàRceller, Wolthardus^^ 
i^eé d^mk voloncai^ûsenjt à-k priér-d^de 

ri-ifecondfit à Magdebourg,on tranfpor- 
f a lès ReliqùèS^^ dé St. Maurice du Cou- ' 
yent de' Bergin éàtas^ l'Êglii» Cathédrale; 
rEmpereiir affîfta à la proceflion à pieds 
liuds quoi qu'elle Ce ficau milieu de l'hiver. 

EiidiiteDag^us accompagna ce Priil- 
06^ à hkrfiimirg ôù' il fiit contré en- ' 
prefence du Naj^ce du Pape par n^tlU* 
gius Archevêque de Uuyence s Oaga- 
lius gouverna l'Archevêché avec beau- 
coup deiàgeiTe & de prudence, l'ac- 
dnâcdé beaucoup de belles terres,parcica> 
. Uerement du Château de Qiehiechenftem 
près de Halle, que l'Empereur Henri fé- 
cond lui donna en ioo8> i& qui à long- 
tems fervi de reûdence aux Archevé^- * 
quesde Magdebourg. Daganus mou- 
rut à Roten^ourg fur la fin de l'an ioi2. 

& .ibn corps iiit eâterté d^ la Cathé- 
drale de Magdebourg. 

WALTHARDUS IV. Arch, def. mi, îmqi loi j* 

Walthardus éft le même que ieChapt* 
tre avolc êlû en 1094. U iuolurut detix 

. inois 
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XDois après Ton eleâion, Se dans cet in- 
tervalle une de fes fœurs nommée ^miJ^ 
r^/ié, donna àTEglilêleMiUage^^'O/j*'*»,. 

GERO V. Anbeuique defuis foij. ^usq; 10*4. 

L'éleâiori du C hapitre étoit tombée 
fur un Coonoine nommé 7heodorkm, Mais 
l'Ertipercur Henri il. conféra cette Dig- 
nité a Gero qui étoit fon Ciiapelain , & 
Iheodorius fut obligé de fe contenter de la 
place que Gero avoit occupée près de 
r£mpereur.Gero mourut en xoiJ^àJ^ade^ 
rode^xtsà&ualbnftadt, 11 fut enterré dans 
l'Eglife de St.Sebaftien qu'il avojt bâtie. 

HUNFRIDUS VI Atch,dep,\o%i,jus^; lo^i. ' 

Hunfridus fut premièrement Moiiié 
â W'ùrtzbourg & enfuite Chapelain de 
PEnipereur Henri IL qui le fit Archevé- 
ue de Magdebourg, U augmenta confî- 
erablement les revenus de fes Chanoi- 
nes, bâtit l'Eglilè confacrée à St. Pierre 
. & à St. Paul qui eft à la Ville neuve & 
mourut en 1051. 

ENGELHARDUSVn.^rcA. ^/».iofa.j«xy;ioéî. 

Engelhard avôit été Moine à iT/^/s*. 
Ii9wg comme fou Predeceffeur; il fut 
cléve à IMrchiépifçopat par l'Empereur 
.Henri ÏII. dont il étoit Chapelain , il 

L2 mou- 
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mourut fubitement à Magdebourg en 

1063. ■ ! 

, WERNERUS VIII. Arcb. dep.[to6^. jusq; 1078.' 

Werner étoit Comte de àomenkrg 
en SoHahe 6c fon frère Jmo étoit en me- 
nae taras 'Archevêque dei O/^gw l*£ni.- 

Ïiereur Téleva à cette Dignité contre 
é gré des Chanoines ; ôc Fhdericb que 
le Chapitre avoit élu fut obligé de lè 
contenter de l*Evéché de iSmfitr^ Quoi 
que Werner dût. Ton élévation à l'Em- 
pereur Henri 1 V. il abandonna pourtant 
fon parti, «Se lui déclara même !a guerre, 
il fut enfin tué dans la bataille qui fe 
dpDpa prés de . Millerfiadt en Franconie 
k 7. Août 1078. 

HARDEVIÇUSIX. Anh. dep. 1079. nco. 

. Hardevicus étoit Comtede.?^^»^^»» 

' J^jriemùerg en PramonieCQ fut l'Empereur 
Rodçlfè de SoHAèei\m lui procura la Dignité 
Archiepifcopalç Après la mort de Rodolfe 
qui àrrîva en losa il fe vid en danger de 
perdre l'Archiepifctopat 11 trouva pour» 
jtanr le iècret de fe maintenir., & mourut 
fubitement 'àWaderodA^ths de Halberfiadt» . 

Henri Comte d'Asloit" fu^ éléu en 1084. 

' Eve- 
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Evfique de Vaderbom, Mais comme i! 
-tenoit le parti du Pape contre l'Empe- • 
reurJtienrilV* il fut obligé de quiter Ton 
. Ëvécbé en 1090. ^ de (e recirer à Mag- 
debourg. Qupi qu'il eut été élu par le 
■ Chapitre en l'an iioo. il ne put pourtant 
prendre poiTeiiion de i'Archevécbé que 
lors que Henri V. eut pris les armes con- 
tre fonPerc,.ll fut enfin inftallé folem-* 
nellement en 1002. par Gebbard Nonce 
du Pape; £c la jo3'e des habitans fut. fi 
grande qu'ils allèrent à fa rencontre en 
chantant Thirane de Pâques, Ady>eni(ii 

defideréiinlis , quem expet'ahâmtu in teneiris, 

Henri mourut en 1007. & fon corps fut 
enterré dans TEglife Cathédrale. 

ADELGOTUS Xl.Anh dep.ioor.jus^.UiS, 

Adelgotus de la Maifon des Comtes 
de Loyc! étoit grand Prévôt delà Cathé- 
drale de Halberftadt dans le tems de fon 
éieâion. U aquit à P Archevêché les ter- 
res des Comtes 6q P-e'^eningèn^ Si per- 
iuada le dernier de ces Comtes à (è Bûre 
Moine. U confiera une partie des reve- 
nus de cette Comté à bâtir le CouvenC 
de Netr»erek près de Halle, il ordonna que 
l'autre partie ièrviroic à teetretien de 

Lj . " 100. 
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loo. pauvres pendant le Carême, vou- 
lant qu'on didribuâc à chacun d'eux un 
pain, un hareng , âc un pot de bière ' par 
jour, ce qui fe fait encore aujourd'ouL 
Adelgocus encra dans la guerre que les 
Princes Saxons déclarèrent à l'Empereur 
Henri V. en iii^. -Se il mourut en iiig. On 
porta Ton corps dans le Couvent dQNeH- 
•verck près de Halle « où il avoic choiii & 
. fepulture. " 

RUTGERUS XII. Mhev.def À\i%:}usq;ins, 

Cet Archevêque. qui étoitde la Noble 
maifbn de Veltbeim fut élu par leChàpi- 
tre,i& confirmé par lePape'XesHiftoriens 
râportent qu'il ne pût pas prendre poG 
feifion de TArchevéché d'abord après 
(bn eleâiôn , parce qu'on lui déroba le 
fAlËmn ou le maoteau Archîepifcopal. 
Rutgerus fut fort valétudinaire pendlant 
tout le tems qu'il occupa le fiége de 
Magdebourg, il mourut enfin de la nevre 

en 1124. me inhuiiié dans l'Eglife 
thedrale, 

StNORBERTUS XIII. ^rff/r^tfp.uaé.jtfx^^u ^4, 

Le Chapitre dans lequel il s'étoit for- 
Ttik trois partis difiTerées, ne pouvihc 
s'acçorderitti fiijet de l'eleâiou d'mn nou- 

: ' . • • • : . • • vel 
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vel ÀreKevéqi]e9X.'£tn|^ei«ur Lothàire 
H. contera cette -dt^oité à 6»t. >iort^c 
Tqui étoic foQ Chapelfiii;). 

Norbert naquit en 1670. à Santen pe? 
tite Ville prés de Cieves, il étoic d'une 
J4ai(bn noble qui parcoit le Nom de.^- 
. /kiens» 11 fuivic pendant quelque têtus 
la Cour de l'Empereur, mais un coup de 
. foddre dont il penfa être tué , lui fit iàire 
tant de reâexions, qu'il entra dàus le Mo- 
ridi&erQ dQ^egeùet-g^ Enfuiteil fe rendit en 
France, où il fonda en 1120. l'Ordre des ^ • 

£veque de JUmtk quiilavoic étérecom- 
^mandé. par le Pape Calixte II En lUS* il alla 
trouver le Pape Honorim III. pour avoir 
la confirmation de ion Ordre, &l*année 
.Suivante il fut ^it Archevêque de Mag- 
debourg. On râporte qu'il y fit fon en^ 
trée à, pieds nuds, <Sc avec un fi méchant 
habit, que le Portier de la Cathédrale qui 
leprenoit pour un. mendiant, 
point lui. ou^vrir la porte. 

La première chofe qu'il fît après Ton 
arrivée fut d'obliger les Chanoines de 
. rEglife 4e N> Dame, 4 lui céder leur 

iCoilVCJQt , . où il mit. des Frmontref. 
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Norbert eut enfuite de grands demelez 
avec les Bourgeois de la Ville de M^de* 
bourg Voici la première occafion de ces 
troubles, St. Norbert ayant été informé 
qu*un Bourgeois de la Ville avoit eU 
commerce <&ns la Cathédrale avec une 
proôituée, refolut de conlàcrer de nou- 
veau cette Eglilè, Ôc manda pour cet 
^ effet les Eveques de Miftiie & de H» W- 
berg; Les Bôurgeôis qui pretendoieat 
que cette nouvelle confecration écoit non 
feulemer t inutile; mais auffi injurieufe 
aux fondateurs de PEglife, protefterent 
folemnèllement contre Tentreprife - de 
' leur Archevêque, qui perfifia pourtant 
' dans, fbn deâèin. Cependant poitr évi- 
' ter Peclat, il entra de nuit dans l'Eglife 
avec fon Clergé pour la confacrer, pre- 
nant en même tems toutes les précau- 
tions imaginables pour faire en forte que 
' la chpfe demeurât cachée. Ces precau- . 
'tions n'empêchèrent pas quela popula- 
ce ne fur fur le champ informée de l'en- 
treprife de Norbert, par des perfonnes 
luàl intentionnées, qui firent courir en 
' même terris le brait, que l'Archevêque 
▼ouloit fortir de la Ville avec les RçH- 
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qùes & le trefor qui étoit dans la Ostr , 
thedrale. On fonna là delTus Talarnoe, 
& on affiegea Norbert dans fon Eglifp 
depuis minuit jusqu^jau raidi ^du lende- 
main , & enfin quelques mutins ayant 
forcé la porte,mafl&crerent un foldat aux 
pieds de Norbert» & fe mirent en devoir 
de chalTer tout le Clergé à coups de plat 
d'épée , Heureufement pour l'Archevê- 
que, Henri Gouverneur de place arriva 
dans ces entre^ites & âpaifa le tumulte 
par Ton autorité. 

Cet attentat attira aux habitans les 
foudres de rexcoromuniGation,ou ilsde- 
^meure^ent. iix femaines. On fît dans la 
fuite diverfes conjurations contre Nor- 
bert qu'il découvrit heureufement ; La gé* 
nérofité avec laquelle il pardonna aux - 
. coupables ramena peu à peu les efprits 
des Bourgeois qui étoient extrememenc 
aliénez. • 

' En Norbert fuivit l'Empereur 
tbaire IL en Italie en qualité de Chance- 
lier. Il obtint dans ce voyage une bulle 
du Pape Inmemt II. qui confirme à TE- 
glife de Magdebourg tontes fes prero- i 
gatives, de particulièrement la primau* 

f 
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te for toutes le^ autres ËglU^ de l'ÂJi^r 
magne. Il mourut peu de rems aprèsioà 
retour, ayant tenu le liège 7. ans & 10. 
mois. Après (à mort TEglilè Cathédrale 
^ TEglife de N. Dame ië difputereiic 
loogtëros pour avoir ion corps j jusqu'à 
ce que l'Empereur ùt boire II eut décidé 
le procès en faveur de la dernière; St.' I 
Norbert futcanonifé ao râport des Hi* 
fioriens en 119g. par le Pape /««0<-/;!i^.m. 
P'autres difept qu'il ne reçut cet Jhp4« 
fieur qu'en I5'82* (bus le Pontificat de (F^^- 
gùirt XIIL Le corps de St Norbert de- 
meura dans TEgliie de N. Dame jusqu'à - 
1627. où il fut transféré à Prague daqs UA 
Monaftére de fon Ordre. ' 

■ CONRAD XIV.v4rcA/^/.ii34.ja/y; 114a... 

Conrad fils deGerbard Comte de ' I 
fmt fut élu en 1134. P^r le Chapitre dont 

«il étoit me mbre , Il fuiyit en 1137. l'Em- < 

pereur Lot h Aire II. dans Ion dernier vo-. 1 

yage d'Italie, Se mourut à Uefjèkmtrg ea < 

«42.- \ 
. ERIDERIC premier XV. Anhev. def, 1143. ; l 

juf^: îîfi, . . f 

.Frédéric étoit frère d'un Comte deliF^^/M(, c 
A frère de Thimon Comte içi/fr^^S^/^, . } 
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il inouruten 11^2. & fut enterré dânsi'E- 
glife Cathédrale. 

i WICH^IANNUSXVM«*^^WP•W•"9^ 
Wichmannus Comte de Seeiûurg en 
Bavière & oeveu de Conrad Margrave 

' ' de Mt/hie, par fa fœur Mecbtildey étoit E- 
véqiie de Naunthourg, depuis Tan 1148. Les 
fortes recommandations de l'Empereur 
Frideric Barbercuflè, & les prefens coti« 
fiderables qu'il fit à divers Chanoines, 
relevèrent fur le fiége ArchiépifcopaL , 
Il étoit d'une taille gigantesque, & pen- 
dant les 41. ans qu'il occupa le fiége, il 
augmenta conûderablement les revenus ' 
& les Domaines de fon Eglife. Il mou- 
rut en 1193. ' 

LUDOLPHUS XVIL ^rcA. <fc/r. 1194. wôf; 

Ludolphe , originaire de Kroppenftadt^ ■ 
étoit de oalfe extraâion,mais fort favanf, 
• IlfutbonOeconomecommeibn prede- 
cefTeur, ôc étendit les terres de l'Arche- • 
véché par l'acquiHtion des Villes de 

fuiyit conâamment le parti de Philippe 
qui difpntoit l'Empire à Qthon IV. H 
mourut en 1209. & fon corps fut inhumé 
dans TEglife Cathédrale. ^ KLr 
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ALBERT freain XVHi. Arcb.def. 1209; 

jusq; u;4. 

Albert, iiTû des Comtes de Kirchhr^ en 
Thuringe étoic dans le tems de Ton élec- 
tion grand Prévôt de la Cathédrale. Il 
reçût à Rome, le BsUitm des mains du Pa- 
pe Innocent III. qui le confacra Su Téle- 
va en même tems au Cardinalat, hon- 
neur qu'aucun Archevêque de Magde- 
bourg n'avôit reçu jusqu* alors, Le Pa« 
pe lui donna en même tems un doigt de 
Ste. Catherine. La folemnité de rentrée 
qu'Albert fit à Magdebourg en 1210. y 
attira un grand nombre de Princes, & 
■ de Seigneurs étrangers, que l'Archevê- 
que traita magnifiquement; mais ces ré- < 
jouiïlànces furent troublées par la gran* j 
de incendie qui confuma TEglife Catbe- { 
drale, avec une grande partie de ia VillCi 
L*année fuivance. Albert pofa les fonde- [ 
miens de la nouvelle Eglife Cathédrale» | 
' ^ui ne fiit achevée qu*én 1327. ^ 

Le mêmeArchevéque établitauffien ' \ 

1219. la foire que Ton âpelle Herren-Uefle^ \ 

5c qui fe tient pendant l'Oâave de lafê- \ 

re de Se Maurice, Il accoùroit pendant pj 

cette foire de toutes parts une foule in- «l 

' - • nom 

' , Digitized by Google 



. de Magdebmrg. - 17$ 

nombrable de peuple, pour voir les Re- 
liques que PoD montroic d'une galerie 
de l'EgUre, & comme les maifonsde la 
ViUe ue pouvoient pas contenir tous les 
étrangers, on dreffoit de grandes caba-- 
nés (ur là grande place de la Cathedra;»- 
le pour les y loger. '' ' 
. 11 veaoit auili à cette foire un grand 
. nombre d'Eccléfîaftiques pour y acheteir 
des furplis, chafubles âcautres omemens. 
Sacrez, parce qu'ils avotem la commo^. 
dite de les âire bei^ par l'Archevêque», 
^ fantifîer par l'aitouchement des SteSf . 
Reliques. 

. Cour revenir à Albert il esccomnuiDûi' 

en 1211. par ovdiQ d'inment Ui r£tn- 
pereur Othon IV. qui étoit de la maiioii 
d^Brojtfiig. y 

> Ochoo étant Qitré l'année iuivantefiir. 
les. terres de T Archevêque, defqla toui: 
ibn. païs, tailla en pièces Ibn armée, 
Albert ne ië retira qu'avec peine auCour 
vent de Bergtn. BrideHc II. étant parvenu 
.à. l'Empire dédommagea i' Archevêque 
de ce qu'il ayoit ibuffert fous le régne 
précédent, en ajourant la Ville de stasfort 

tnaine, Albert mourut enfin en 
1214. 6&fut enterré dans la Cathédrale. 
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Ce Prélat qui' avoit ete grand Prevot 
du Chapitre de HUdtsieim, fat elévé fur 
le ilége ArchiépiTcopai par rÇmpereur 
Irùier/c II. La mort le furpric avaot qu'il 
eut été confàcré. 

HILDEBRANDUS XX. v4r<r/&.</f/>.i256.j«/^i i2f j. 

Hildebrand écoit ifTu des Comtes de 
ISitcbbtrg en tbStringe, quoi qu'il eut ac-' 

, quis à ÏArcbevédbe les Seigneuries de * 
s;f>ùj^f Uèutr &S, Bilitz , cependant le païs> 
eut beaucoup à foùiifrir (bus ce Prélat 
belliqueux , qui étant aififté de l'Evéque 
dé HsiberfiAdt, dedarala guerre à Jean.& 
àûtbon ni. Marg^raves de Brandebourg. 
Les preixiiers cbmmencemens de la 
guerre furéné aifez heureux, TArchevé" 
que s'empara ^.^«Mf/f^if^ & de //W- 

. mrsleben, Othon fut fait priibnnier , & 

' obligé de payer 1600. marcs d'argent 
pour fa rançon. Les chofës changèrent 
eofoir» de éu:e Hildebrand perdit deux 
batailles qui ipuiferent le païs d'hom- 

' Kies.& d'argent,il fût même dangèreufe- 
iDCQt blelTé dans la premi^. 11 mou- 
rut en 1253* 

EU. 
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de magdehourg* 17 

RUDÔLPHUS XXL^rci5>.^«/».i2f4.;«/y; ia6o. 
^ Rudolphe iflu de la Nféble Maifon de 
D'mgelfiàdt étoit Doyen du Chapitre dans 
le tems de fpn élection; il fut frapé d'a- 
poplexie étant à tabie, ôç. mourut en 1260. 

RUi»EfiTUS XXU, ArcKdef. ia&>. jiï/^; 1267: 

Robert Comte de Mansfeld & Sei- 
gneur de ^erfourfiut élu par le Chapitre 
cïontil étoit poycn. U i^ecût le ea&êm 
à Rome des mains du Pape AlexandrçL 
IV. Pour (è dédommager des fraix de 
ion voyage, il fc jetta fur les Juift pen- 
dant qu'ils célébroient la fcte des Taber- 
nacles, & leur prittout ce qu'ils avoieant; 
dé précieux, il leur impoià outr^ cela 
ttnea(mende d6 100000. Rtbl. Il acquit à 
ll/lrchevéçbé la Ville de ZoirHg, & moa- 
r-ut en 1267. 

^ CONRAD XXm. ArcL def., 1x^7, juif; U77; 

' Oonrad Seigneur de Surnberg en Bo^ 
berne avoit été Chancelier defon Prede- 
ceiièur. Il tint le ûége pendant onfe ans. 

GUNTHERUS, ptmier XXIV. Arcb, dtf 127 

jusq; 1179. ! 

Après la mort de Conrad le Chapitre 
fk partagea fuir l'éleâion d'un nouvel Ar- 

' . che» 
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chevéque. Les uns jetterent les yeux fur 
Eric Margrave de Brandebourg , qui é- 
toit grand Prévôt du Chapitre, Les au^ 
très fur Builb Comte de ^^rfourt qui 
étoit Chanoine delà Cathedrale Ces deux . 
• a(pirans ayant renoncé à leurs prétenti- 
ons pour une certaine fomtne aargent; 
l'eleâion tomba fur Gunther Comte de 

' Scb^atemberg en Weftpbatie, ' * • 

Ce Prélat fiit obligé d'abçrd après fort 
éleâion deiever^destroupes^pourrepouP 
fer les Margraves de Brandebourgs quia- 
voient fait irruption dans l'Archevêché. 
Les chofes en vinrent bientôt à une bâ- 
taille,dans laquelle le Margrave Othon IV. 
fbt fait priibnnier avec 300. Gentiishoni* 
mes CeMargrave fâché de n'avoir pas (bi- 
viles bons confeils du Seigneur de Buck 
que (on Ifere lui avoit forcement recom- 
iDsandé, ordonna à fa femme de le rapel-' . 
ier, & de fuivre entièrement fes avis; 
Buck qui avoit défaprouvé la guerre que 
le Margrave avoit entreprife, fe fit long- 
tems prier» mais il fut enfin fieçhi par 
les prières de. la PrinceiTe. Comme il 
connoifToit parfaitement le caraftere des 
Chanoines de Magdebourg^ il conlèiUji 

àla 
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4? M4gdihu}sg, 177 
à la Margrave de fe rendre à Magdebourg 
avec une bonne foQinie d'argent, de 
gagner fecretement le Chapitre. Lachofe 
ayant été effeâuée, la Princefle s'adreflà 
enfin â l'Archevêque pour lui demander 
laitberrè de fou mari Gunth^ la reçût 
honnêtement & lui dit qu'il en conful- 
teroit avec fou Chapitre. On peut juger 
que les Chanoines opinèrent favorable- 
ment pour le Margrave; & ainfî Othoa 
fot inis m liberté fur ià parole, â condi- > 
tion qu'il payeroit dans un mois 4000. 
Marcs d'argent, c'eft à-dire environ 
10000. Rthir. pour ià rançon. Othon 
ayant payé cette iomme dans le tem.:$' 
marqué, demanda à deux diverfès re- 
•priies, S'il êtwf libre î Lors qu'on lui re» 
pondit qu^il l'-étoit, il dit- à l'Archevêque 
^ aux CbaaoiueM^'f Mtffiemesy ims 

/avez, pm comment on doit taxer wt Mar» 

m*eut,flur c'étoit Ih la rançon. -Û<î4r* 
^vue de Bra^bourg, . L,^rcbevéqi^ qvtl ne 

comprit d'^t^çkrd ce que cela vou- 
loit aire, mais comme il eut été lo.i^- 
rné de Hnfidellté de fes Chanoines, il 
lés % tous aâTembler, leur dit. Buis 
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N que mûf 'tu nittvex, pas été fidèles ni à Se* Maui 

riceije ne me fouciefas au£i d'être votre Archeve- 

fvr. Il refigna fur le champ fa dignité|& 
& retira. . • . / . 
> Othon qui vouloie qu'on taxât û haut 
un Margrave de Brandebourg,, auroie 
pourtant été bien en peine pour trou- 
ver les 4000. Marcs d'argent qu'on lui 
demanda pour fa rançon. Mais le.vieux. 
. £uck le tira enfin d'embaras en lui indi*. 
quant lin trefor que l'Elefteur Jea» pere 
d'Othon avoit caché pour fervir à (è5> 
enfans en cas de n^ceÛlté; Ce treibr. . 
êtoic caché dans la Sacriftie de l'Eglife 
. tt Jtjgermunde^ Si Buck étoit le feul qui fuC. 

du fecrer» , 

BERNHARDUS XXV.ii«A; d^\\X7<)^jusq:M%u 
' Bernard Comte de U^ol^e étoit Doyen 
du Chapitre dans le tems de Ton éleâion, > 
11 fut malheureux dans la guerre qu'il 
eut à ibutenir contre MenUvx de Brèn» 

fîfigy & Diedericb Margrave de Landsherg^ \ 

ce qui l'obh'gea à réiîgner la Dignité Ar* < 
chiépifcopale. 1 

£RIC XXVI. Arch^ dep. 1284. j^f > l 

Après quele ilége eut vaqué detixanSy î 
. le Chapitre élut unanimémerit Eric Mar- . , 1 
grave de Brandebourg > que quelques ; 

. ' Cha- ' 

t . — - ■ — «i 
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' Magdehourg.' 1^ 

Chanoines a voient deja élu m 1278. Les 

'JBourgeois s'ôpofer^nc dans le çpmmen* 
tcement à fon éleâion, parce qu'ils ciai- 
^[noient qu'il ne fe joignit à fon freré 
Otbon IV. qu'ils avoient âit. prifi>nnieir* 
jen 1278. Mais dans la fuite Eric trouva 
le.fecret defe faireaimer.de laBourgeoi- 
iie, qui l'affifta en toute forte d'pcçaliom 
^n voici un exemple. - " 
EricaiHégeant un jour le.Çbateau de 
Her.lmgsherg qui.eft fitué dans'Ie p aïs de 
Brmtfbig^ qui (ervoit de recraite'à des bri- 
gands, eut le malheur d'ccre^piis par les 
ailiégez. Comme le Margrave fon âre^ 
re Se le Chapitre de la Caiihedral&>refut 
foient de le racheter; La Bourgeoiiie 
paya genereolèment f oo. *• Marcs, d •Ac'j 
gent pour fa rançon, firif mourutei>i29j4 

- JBUSCHARDUS' /W XXVIî. Jrsàh de£. i 

. U9f. juf^; 1504.. ;,. , 1 • •'. . 

- . Burchard Comte de ^lavckfmhurgr % 
diftingua par ;une charité exetïiplîûre^' 1 
quMi avoit pour les pauvres» jusqu'à, ed j 
iairç manger tous les jours u(i certaip^ > \ 
nombre à fàtabîe. Il acheta en isoi. la 
bafle Lnpice de Theodoric Margrave ^^jMiJhie^ \ 
pour 6poo. Marcs d'argent v Li;niêmeî 
annéç ffit retnarquable par le, f^aalTaçre, 
■ i . . M 2 ' des 
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ïgo ; Hifivire de la Ville 

des Juifs qui demeuroient dans un des 
fauxbourg de la Ville : Le Aijet de ee 
maflacre fut l'accufation qu'une fervante 
leur intenta d'avoir crucifié une Image 
*de \ C B^rcbard mourut en 1304. 

HENRI fecottd^WÏÏLArchJef. x^C/^.jusq; 1507/ 

Henri écoit deriIluAreMaifon à'Jnbalt, 
U reçut le Pallium des mains du Pape Cle* 
ment V. il roçurut après avoif Venu le 
fiége g. ans» 

; iiùRCH Ardus tmiL'S«eXXix,^rc^^ ' 

'■ Burçkarc) UL re^t auiÉ le de 
Clément V. On prétend que ce Pontife 
repandit des larmes améres en le confa? 
«rant, les afiOiftans i«gaider9Pt «es lar? 
mes comsae une inarqu^ de la teiidr^iTe 
que le Bontife avoit pour Burehard ; v&m 
révénement prouva oue Clément pisevo- 
yoit par une efpeee<rerpritFrophetiquei 
* le mauvais gçuvemeinent de Mrciieye- 
que, les malheurs qui dévoient lui ar- 
ttver. A fbn départ d^Avignon le Pape 
lui recommanda fbrtementd'«3çtirper fes 
Templiers qui étoient îians l-Arckevé- 
ché) èurcfaard les fît tous merre en pri- 
fon à ion retour^ 8z. les relâcha après, 
qu'ils ii^ eurent cédé le^ quatre Côm- 



maa- 



I 

Digitized by Google 

' r- _ - J 



(le Magdebourg, Igl 

lîqanderies qu'ils a voient dans Tes Etats. 
11 afiifta en isii. au Concile de FUnn* eti 
Daupimé- Quflq ue cems après il fe brouiiJa 
avec la Bourgeoise au Ç\x}tt du tort de 
thberr»Art qu'il fit bâtir à deux lieuës de 
Magdebourg:, ce qui eft contre les pri- 
vilèges de la Ville. Les Bourgeois ayant 
ruï'né ce fort& brûlé la galérie par laquel- 
le on adoit du Palais Archiépilcopal à 
la Cathédrale ; l'Archevêque alliégeà la 
Ville comme il-a été dit ci-deiTus ; Là 
paix fe fit enfuite pàf la médiation de 
Waldemar Electeur de Brandebourg*, & 
Burchard proiiik ehtr'àutrés eho(ëSi de 
ne point oiatir fbrterelTë à la diftanee 
de deux lieuës de la Ville ; mais il ne tint 
aucune des conditions du traité ; Il fît 
conftruire un fort (ur le bord de l'Elbe, 
& un autre iGni^îifait&, il fit enlever des 
riches Bourgeois^destroupeaux de betaili 
il exerça en un mot malgré la foi des trai- 
tât toute ibrte d'hôi^lité isiKitre Viilef; 
Les Bourgeois perdirent enfin patien* 
ce en igi^. Se après s-étré apurez de * 
la perlbnne de l'Archevêque, ils lé con- 
dui0rënt prifonniër à l'hotel de Ville 
vL' Archevêque leur promit alprs des 
montagnes d'or pour obteaiiip û liberté; 

♦ • 

Digitiaed by GoogI 



.fSi , Hifioii'e de la i/iiie 

& comme on ne fe fioit pas à (à parole, 
• -il firâporter unehoftie confacréedel'E- 
■ g\i& de Sc je^n, & jura en la recevant 
de ne faire plus aucune enrreprife con? 
tre la Ville ; Après quoi il fut mis en li? 
berté, & ramené avec beaucoup depomr 
pe au Palais . Arcfaièpifcopal. - Burebard 
viola encore les engagemens qu'il avoit 
pris en fortant de prifon,il allégua pou^ - 
fà juftification qu'il n'étoit pas obligé 
^d*ob(èrver un ferment forcé; Sl pùwt 
plus grande fureté il fe fit libérer de . cet 
ferment par le Pape Jem XXIL Enfiii* 
te il lança les foudres Ecclefiaftique? . 
contre la Ville iqui œ s'en délivra: qu'en 
payant loooé marcs d'argent. Le Pre». 
Isat n'eut pas^ plutôt reçu cette fomme 
des Bourgeois, qu'il les excommunia de 
tiouveautfolis prétexte que leurs péchez 
étoient il grands, qu'ils; ne pouvoien -t 

recevoir rabfolution que du Pape mêmet 
Le Prélat continua à inquiéter les habi-, 

tans pendânt les aimées faivantes. £n- 

i3ig. il défendit Centrée des graine étraar. 

gers dans la Ville, quoi, qu^il y eut 2\ots. 

une grande famine. En 1321. iî caflàtouSi 

les Teftaiiiens que IesB6urgeo|s avoiedf^ 

fiatsi ^ «'empard de içtics .fucceifions^ 

' < • i ' '. " fous 

I 
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> fouç prétexte qtie ies héritages devoienc 
aparœnir ^ St. Maurice Patron de l'Ar-*. 
ebevéchét^préférablernentâ tous les au*" 
très hérétiers. v ' 
Cos ix^uv^ . traitemens obligèrent 
ks Bourgeois à arrêter une fecondt^fois 
leur Arcbev^que, avec le confentemens' 
des Comtes de MansfeUt^ & de WernigC'^' 
rwle, il fut conduit à Thotei de Ville le 
24. de Juin B24- -, Dans le commence- 
ment lesBourguemaitresmontoientrucr 
oellivement la garde auprès de lui,pour' 
empêcher que la populace ne lui fit'* 
quelque infulte. Enfuite on fe cpntenta^ 
de le faire garder par dé iîmples Bour- 
geois. L'Archevéveque ayant un joue 
hit enivrer (es gardes pour faciliter l'é-* - 
vafîon qi^'il méditoit, fut aiTommé dans' 
le teras qu'il s'échapoit. D'autres pre- ' 
tendent qu'il fut alfaffiné par des 'per- - 
fonne&mafi^uées; Sa moit demeura -ca* 
diée pendant un année après quoi le ' 
corps de Burcbard futjretiré delà prifon ' 
où on l'avoit couvert de fable, & inhu* * 
tnè Idans l'Eglife Cathédrale. Le Pape 
j;^<i»XXIiayantêté informé de ce meur- , 
tre excommuniat la Ville, Mais l'Ëmpe- ' 
xésttwïs d^Bav/ff-e qui avoit été excôra- ^ ' 
*t ' » .M 4 • ijaunié 
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mmiié par le fûême Pape^ i«va l'excom- 
mui^cation ^ dedara que le^ Bourgeois 
avoient eu rai(bn de faire mourir Bure-* 
hard ; En 1331. la Ville fur «nfin recoin 
ciliée avec le Sr. Sége, à éoudicioti que 
le Magiûrat ieroîr bâtir une Cbapele a- 
vec (ix autels au lieu où le tpeurtrë s'é- 
toit fait; qtte l«î^Sen«teu05 qdi étcient • 
au nombre def 6- quitçroientla Ville pour > 
un an Se un jour ; Le P^pe ordotibaauiH- 
que la Ville fèroit à l'avenir boni mage à 
TArcbevéque, qui juréroit ert mémetems^ 
qu'il là laiilèroit jouïr tranquilement de< 
tous fes privilé2:es. 

HEIDECK XXX* f>» ni^. . 

Après la mort de Biirchârd le Cbapt» 
tre élut Heydeck^èigoeur ^iiir^j qui a-- 
voit déjà un pied dans la fofle, 11 iemïc 

Jjôurtant en chemin potu^ alter réeevoir 
e Pdtièum des maitis du Pape qui reiidoic 
alors à ditignou. Mais il fiit arrêté enche-. 
min conduit à Bfenacbi où il mourut 
fon corps fut inhuràé dans IeCouveoe 
des RecoUets de cette Viltek 

. OTHON XXXL Jreh. dep. ï]i%.jUfp 

Apres la mort de fH^deek^ leX^tia|9itre 
élut Henri Comte de splètrgt qui étoic. 
. grand Prevot de la Çathedrale;. MaisO? 

^ thon 



Digitized by Gc^ 



MagdehMifg. l8f t 

thibn Landgrave de tiejl/i qui étoit à A* . 
ifigmn. auprès du Pape Jean XXIL de-^ . 
manda & obtint l'Archiépifcôpat pOUP 
foii fils OthOh. Hénfi Voulut défendre 
(on droit pat la foirce des armes, âc. pro- 
mit aux habhans de Magdebourg. S^e 

iiif tmloi'ent foutejiirfes- hn^ret^i il lèsfYOt^-^ 
roit en toute Jortxd'occàfioHiri i3 qu'il iroit. avec eu» 
à Dieu^& au Diable^ comme Ht leju^erotèntàpropof. 

Mais les Bourgeois l'ayant remercié de 
fes obligeantes ôfres, .ii fut obligé de . 
céder la. place à. Ton compétiteur. Ce 
Prelàt augmenta Us Domaines de foû 
Eglife d'un gratid nombre de Seigneurie^ 
cpniiderable^&âpâifapar iapr^fence une 
. grande fédition que quelques (cplerats 
avoient émuë à Magdebourg en 1330. 
Il battit les Miîmens près Hdllt en 
1^7. cçmme nçus l'avons déjà dit ; Il 
foutint auflî le faux Waldmar qui fe 
difoit neveu de pAÏdemar I. EleâéUr de 

Brandëbourg^ât qui pmendoit eti «rette 
(|iialité à ià fucceifîoin, & mourût enfin' 
en I35i. Oti voit fa 3tatuë dans TEglife 
Cathédrale â Tentrée du Chœur. 

THÉODORICUS XXXH.. ArcK de$, 1561. • 

X«'éleâio0 du Chapici^ étoit tombée 

M ^" fur 
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iiir Louis M9rgrâve deA/zj/^^yinais TEoif 
pereur Charles IV, qui n'âproii voit point 
cette éledion, fit nommer, par le Pape 
à rArchiépifcopac TJféodoric fils d'ms 
Prapiet 4e Sfmdà/ } qui avoic été aupa-f 
ravant Moine de l'Ordre de Citeaux, Ôc 
enfuite Con feiller de Charles JV. qui lui 
procura TEveché de M»^^) & enfuite > 
TArcbevéché de Magdebpurg. Cet Ar- 
chevêque qui étoit bou Oecononse bat- ' 
tit les Châteaux de Ca/ôe, de Sanda^y 6c 
fàcheta 18. Villes ou Villages que Ton 
predecefleur avoit engagez ayant fa' 
rhorc. Il conlacra aufli l'Egliiè Cathé- 
drale, ôc lui donna la belle pierre dejai^-^ 
pe qui fert de grand Autel, «Se qui eft 
eûimée 200000. Rthlr. iheodoric; 
mourut en 1367. & fut inhumé dans TE- 
gliiè Cathédrale derrière le grand Autel. 

. Après lamortde TheodoricleChapî- 
treélût Frédéric de Hoym Ëveque deMer/e- 
ùdUi'g. Mais lé Pape refu& de le confir- 
mer & conféra à la recommandation de • 
rEmpereur' Cbaries IV. Ja dignité Ar-' 
chiépifcopale â4'Ëveque de Lutomiritz^ 
ea Bohême^, ç^i étoit de la, i^aiibp . dès 

' ' * ' Comtes 

• » . - 
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Comtes^ Sternher%. Ce Prélat qui n*en^ 
cendoîc point la langue Allem,ande étoife 

xbligé defe fervir. d'un Interprète pour 
parler à fes fujets Comme il connut (\xx% 
étoit peu aimé, il âi argent de' tout,-Ss 
vendit eq 137p. £ès prétentions fur la/ 

baffe LufaCf à Charles IV. pour 6000; 

Marcs, Ôi retourna à foh Evéché de i«- 
tùmmtz c^'ù échangea du confentemenr 
de ce Prince avec Piitredt Bruma Contré 
(on Archevêché, On l'accjife d'avoir era-c 
porté avec lui un grand nombre de Re^^ 
iiques de P£glii^ Cathédrale; ; . . ^ 

.J'ÊTRUS XXXiy.>cÂ.^e/, 1371. ;«xf; i}8r. 

- Pierre de Rrma fut peu agréable aux,; 
Chanoines 5c aux Bourgeois de Magdft- . \ 
tipurg, qui le chagrinèrent en toutes ma-! 
iM^esi llfcut di(uinuler.eah6mmeiâge, 
& fe venger dans l'occa^on. 1.1 eut uq 
procez devant TEmpereur. avec leMa- 
giftrat de lUlle , pour deux pots d'exce^ . 
lent vin que cette ViUe lui devoit four^ 
qir par jour» lors qu'il refidoit au Cha-^ 
teau (iLQ Gieùiechenfiem. Le Prélat gagna fâ . 
caufè. Comme la meiîntellingence entre > 
lui & le Chapitre alloit tous, les jours . . 
en augmentant , il JTe^ rendi^ à Ro.me , 
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tuprèé du Pape Mai» V. qui lai donna 
FEvéehé <^'0//««/2j en A/d/vt3»itf^ où il râou- . 
rut en B87> Cé Tut â fa ireconimandacion 
que lé Papè riotfittia iams Mttgrave de 
mCmt pour liii fiiecedcr. ^ . . 

- Ce Louis eft le même que le. Chapi- 
tre avoit êlû en 1361; pour fueeeder à O- 
thon. Il fut élu Evéque de HAlherftadt en 
135g. de Bdiftiérg en 1366. Arehevéque . 
àahis^dtkarB en nih II n'occupa le fié* 
ge que pendant fîx mois^ âc mourut d'u-; 

• ne mort tragique à Calhe pendaot le Car*^ 
nàvâl Ce Prëlêf avoit iflVité lin grand 
notUbré dé Seigneurs de D^iiies de , 
qnàlité; à qui il donna le bàl dans la 
fèUè de la Mâilbn dé Villë* Peridarit que 
rÀrchëvequëqiii dëvèiéêétè àd^ tisMix 
dànfoiit ét ^toii vigoiiredrëtiiëtit ^eie 
une Dame, on vint àvertit qtf il y âvOic 
du féu dans l'un des âfiartertieriS de la 
Maifon de Ville. Le féu étôît fi péucéa*' 
fidëràblë qu'bh ^êiteignitr àvëe là maioi- 
ihàis ^alarme fe xt'pitiàit fi ^r t dan$ la^ 

• Salle, -ique tout té itiondè coufût à l'êfea-^ 
lier, qui rte potivant fupdrter unfîgràrid- 

fardera 6 rompit ; Trois ceti& perfoa^' 

nés. ■ 

■ « » 
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nés firçnr g^iHafdeiîiçnt la c^b,riple,inais 
il n'y en eut que quatre de tuez dont 
l:Ar^Jieyf que fut ^u nomhrp. . 

Frideric de B>ym Êvéqne de Merfilourg, 
qui avait ijejalté pQÛylé çn 13Ô8. parle 
Çhapltre^mourut à Merfèbourg neuf otjdix; 
jpois après ifon eleétiop. : ' ' " ,^ 

ALBERT \Si.X^YLAuhMiAi%j^^w^x\^ 

Albert éÉpii de la Maifon des Çpmteç 
* ^fffmi' \\ paçtit pour Rome d'a^ 
hmi ^ès i'eleajpn dç Frideric, pour ^ 
rfernander Pape Urbain V. ï*Évéqhé 
4e UfiTphomg^ Pendant qu'il étoit à Ro- 
il ifiprit que Frideric étoit mort, & 
que Içs Ch^^oines 4e Alagdebourg i'^- 
voient élu upanimément pour lui fucr. 
céder. |1 obtint d'abord la Confirro^- 
^sak d^ Pape.E;t il célébra en 1395 . à Mag- . 
debouyg Jubilé que lei>ape Boniface 
Vill. avoit fait pwhliçr, 6c prq% 4e la 
moitié fomn^es que Ifs Inc^ulgepçesi 
pp(toifîi«Bt» loutre rnoîtié fut envoyée 
a P^ome, Al|)ert mourut en 1405. fon 
CQrp|,r^j^çiiç. t(anç i'Eglifç Çatiiedrale. 

GUN- 

s 
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■ GUNTHERUS XXXVIII.^rc;^.^/:i40î:;' 

Gunther Comte de Sch-^artzhourg^éç 

grand Prévôrde laCathedraiede M^jeS^t 
• ce, étoit fort jeune dans le .tems de (bn 
eIeâion,il paiTa la plus grande partie 
là jeiineffe à jouër,àçhaffer,«Scà fai,redes 
feâins. Sa mauvaife conduite <Sc la guer^ 
re, qu'il eue avec la Maifon d'Anbalt, de- 
puis l'an 1404. jusqu'en 1407. èpuifaeq*^ 
tierement iès Etats. , 
/ Il reiinit eh 140 f. à T Archevêché la 
/ Seignp"rs dfi ft^^ffi H"' lui étoit devo* 
' iueparrextingtron desneritiers mâles de 
cette famille ; Il ruina aufïi la forterenb^ 
de Hartzéourgf qui fervoit de retraite à 
des brigands. 11 déclara auiiî la guerre 
aux Bourgeois de Magdebourg qui for- 
f ifioient leur Ville contre fa voionté,pdur 
lia mettre en bon état de defence contré . 
Us.Hufftfef, Il perdit dans' cette guerrè 
quelques places fortes. £t quoi que le^ 
Concile de Bâk eut ordonné à la Viîlâf - 
de rendre ces placeSjfous peine d'excotp-"' 
ihunication , cependant les Bourgéoisf 
bien loin d'obeu: à la Bulle du Concile,* 
fe mirent de nouveau ea campagne , 8à 

s'em- 

* 

♦ 
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s'emparèrent de nouveau de cîiiq'du 
fix places. La Ville fut là deflus ex- , 
comniuniée,& raifeau b^n de l'Empire-i 
& les Princes voifins chargez de l'exè- • 
cution. Cependant la paix fefit par l'en-^ 
tremilè de Bernard Prince d'Anhalt & il 
fat ûipulé que les Bourgeois feroient Ut 
berez de l'excommunicatloQ, (Se du, ban 
de l'Empire,à condition qu'ils rendroient 
toutes les places qu'ils avoient conquifes 
fur l'Archevêque , Gunther mourut au 
Château de Giebicbenftein , en 1445- & fut 
inhu mé dans TEglife Cathédrale de Mag- 
debourg. 

FllEDERIC m. XXXlX. AcA. ^^i». I44f- 

jf/ff; 1464. "* * • 

- Frédéric Comte de Bekhiingen en T/niringe ' 
6c Maicre d'hotel de l'Archevequc Guntherv 
fut jugé digne de lui fucceder à amfe de Gf,. 
piété ouoi qu'il fut Laïc. Il êtoit grand en-, 
nemi des fuperftitions , qu'il combacit- autant î 
que la fîtuation où l'Eglife fe trouvoit alors 
le pouvoit permêtre. Frédéric IL Eléâteur' 
de Saxe lui ayant fait déclarer la guerre "^n 
144(5. par un Ambai&deur, l'Archevêque xë-'^ 
pondit â l'Ambafladeur, 'Je ne fuis fas homme 
de guerre , & je riài jamais • manié Us armet:^ . 
'[fe continuerai toujours à remplir les fonBious, 
de ma charget Je frièratDieu, fautai foin Mit. 
Eglifes & des. Momfieres ^ <Ùj piant au r.ejle je 
yscqmmdndèrai ma Caufe à Diw^ qui faura bim 
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^mf^ittre fotiY moh Cette belle reponcç ^Ç 
Friderie fut rapdrtée à l'Eleâeur, qui donna 
aalB mi M exeinple de mo4er£|àoii.en di- 

. fent Oiefi pie g^^ifi déclarer U guerrf 
à m hommf -qt^ 4 Dim pour Prtte&çur, 
\ji tegat 4" PapCi Nico^ de Caijja, qui pafln 
à Magdebourg en 14^1. rendit ce témoignage 

' à Frid«ric,qu'il n'avoit poiat trouvé d!fivéque 
en Allemagiie qui méritât de lui être coin- 
paté. Cet illuftre J^«kt ffoUitf âtaqu^ 
d'une roaUdie rooittellç prit congé de fe^ 
Domeftiques après leur- avoir fait une fs^or-; 
tation fort ta*:içtiantç» mourut â Cû/^e.cn 
1464, Son Corps ftit inhumé dans la Cathe- 
diale, où Ton voit figure en bronze i 
côté de la Chaire. 
JÔHAM NES XL. Archt de$. \/^^.jusq; 1474. 

* Jean auparavant Evéquç de MUnfiir ètok 
un-Fdnee 4e la. MjvyfoA de Bavière de la bran-, 
che /Palatine, il mourut à Giebichen^èin d'où ' 

fon GoiEps ^ porté à ft4agdpl>QHïg fis iojbu- 
taé, dans l'EgUfc CAthedr4e, . 

Cet- Ar^«ve!fU!Q ^ui étoit d'Erpeft 
le£ieAir 49 iiaxe ) fut èlû étant encore fort 
jeune ; H reçût du Pape SH«e IV. les df- 
penee*nftçeflfes pawr parvenir à l'Afchié- 
pifcopat , Trois ans apr^s it fut eacore êl« 

qu'il garda jùsqjû* à most. te #vifîoB& 

. * i 
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qui regnoient pa^mi les Bourgeois de HaÛe^ . 
* & les fréquentes feditions qu'elles produl- 
foient ) obligèrent les principaux habitans à 
lui en prefenter les clefs. 11 s'en rendit d'a- 
bord tnaitre? & &i bâtir une forte Citadelle, 
pour tenir en bride les mutins. Cette Cita- 
delle fut nommée M&ritz^ourg^ à l'honneur 
. de St. Maurice Patron de PArchevéché ; En - 
. 1498. Erneft ordonna aut Juifs de fortir de 
fes Etats leur permettant pourtant d'empor- 
ter ce qui leur âpatténoit. Il mourut à Halle 
dans le ♦Château qu'il y avoit fait bâtir i Son 
Cœur fut enterré dans la Chapelle du Cha- 
teaU) & fon Corps fut porté dans TEgife Cathe- 
idrale de Magdebourg^ où il s'êtoit fait faire 
un magnifique tombeau dez Tan 149;. Nous 
en avons parlé ci deflus. Deux jours avant 
ia mort il fut vilité par deuy Moines du Co u- 
v ent de Neuwerck ^ qui lui offrirent leurs 
œuvres furerogatoires ^ & celles de tout leur : 
Ordre^ pour le mctre en ctat de fubfifter de- ) 
vant le tribunal de J. C. mais il leur repon- 
dit. Mes chers Mejjietirs^ 'vos mérites vos 
bonnes œuvres^ ne font rien^ & je rie defire point 
d'en être rendu participant^ Il n'y a que les me^ 
rites de j^. C. mon Seigneur & mon Sauveur^ qui 
puijfent m être utiles dat^ cette occajîon^ 1 

ALBERT IV. XUL Archev. dep. iji}. juiq; if 4f. 

« » 

Albert ôtoit fils de Jean Elefteur de Bran- 

; N ■ ■ ■ de- 
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debouig^ Dans Tcspace de deux aiîs. il fut fait- 
Electeur de Mayence^ Archevêque (âe Mâgde- , 
bourg, &: Adqjiniftrateur de l'Evéciié de Hd- \ 
bcrfiadt , & en ipS. il reçût le Chapeau de 
Cardinal des mains dn Pape Lecn X. Ceft 
fous cet Archevêque que la Refcrmation fut 
introduite à Margdebourg , 11 ne Ja favorifa 
point mais il n'y âporta pas aulfi de grands i 
cbftacles, Et comme Tes coiFres iè trouvèrent 
extrêmement epuifez en 1J40. il permit aux 
Proteftans de Magdebour^ le libre exercîcè 
de leur ÏReligion > moyennant une certaine 
femme d'argent, Albert mourut en if4f. à 
^fchaffembourg^ &: fut enterré à Mayencc. 
JOHANNES, ALBERTUS XLIIL Anhev. 

Cet Archevêque qui étoit auflî de la maîfon ' 
àt Brandebourg, étoit Coadjuteur d'Albert IV. 
depuis l'an 1^25. Il fut auffi Adminiftrateilr de 
TEveché de Halberjtadt; La Ville de Magde^ 
bourg fut affiégée de fon tems par TÈleâeur * I 
Maurice de Saxe, 

FREDERIC IV. XLI V, Archev. en !f y 2. 

Friderî'c êtoit fils de Joaehim IL Eleâcur 
de Brandebourg, & Coadjuteur d^Albert, Le 
Pape fit de grandes dîfficultez de lui accorder 
le Paîlium^ parce que TEledeuf fon Pere ne 
youloit pas perfècuter les Luthériens qui êto- 
îent dans fes Eltats ; Il mourut à Halberfiadt 
à râge de 22. ans, avant d'avoir obtenu la con- 
firmation 9 après avoir tenu le fiégepead^at 
quatre mois. SIGIS^^ 
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SIGISMOND XLV. Archev. dcjp. if f 5. jusq; 1^66. 

Sigismond écoit frère de PArchevcque 
précédent^ 11 étok âge de 14- dans le tems 
de fon élection, il fut aufîî élu Evéque de ' 
Ha/berfiadt^ Cet Archevêque eft le premier 
qui ait embrafîc la Reformatipn; Les Cha- 
noines luivirent peu à peu fon exetaiplé. Il 
fît faire en lyéj une Vifite générale des E- 
' glifes du Diocéfe , On trouva un Curé à 
Mordal qui avoit enfeigné â fes ParoUTiens 
qù'ii y avoit trois Dieux; Celui de Leimùack 
• avoit prêché publiquement qu'une pomme 
cttite étoit plus falutaire à un malade que 
. ie Sacrement^ de la Ste. Cene ; Sigismond 
mourut à Ha/Ie en ij-66. & fut enterré, danç 
l'EgUfe du Château- 

JOACHIMUS FfilDERICUS. XLVL Archev. 

Cet Archevêque étoit fils de Jean Geor^ 
. Elédteur de Brandebourg ; il fut élu Evéqué 
de Havelberg à Tâge de 7. ans ^ & de Magde- 
bourg à râge de ao » Après avoir occupé le 
^. fîéçe pendant 52, ans il refigna la dignité Ar- 
chiépiscopale en 1^98. pour iucceder à fon 
Pere dans lEleftorat ; Il fit ouvrir en is^^j. 
l'Eglife Cathédrale, qui avoit demeuré ferméiC , 
pendant 20 ans; En if7f. i! introduifît la Re- 
formation dans tout le païs, & congédia les 
Moines; Il s'étoit marié i'aonée précédente 
fiyçç. Catherine fiUç de Jean Margrave* de 
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Cufirin. Le Pape Pie V. fit beaucoup de briiit 

dans cette occafîon, mais on le moqua dt fes 
menaces. 

CHRIS TIANUS WILHELMUS XL VIL 

Chrétien Giiilhaume étoit lils dei'Admi- 
mftmteur précèdent) [carc'eft le nom que les 
Archevêques prirent lors qu'ils eurent em- 
* braiTc la Keformation, principalement lors 
qu'ils étoient mariezj Comme il n'étoit âgé 
que de g- ans, il ne fut élu que fous cette 
condition I Que le Ciiapitre auroit TAdmi-/ 
niftratîon de PArchevéché pendant lo. ans. 
'Après que ces dix ans furent écoulez PAdmi** 
niftrateur fe chargea lui même du gouverne- • 
meut 9 & époufa en 1615*. une PrinceiTe dq la 
Maifon de Bronfvig. Comme il entra dans 
la Ligue que les Etats de la baiTe Saxe for* 
merent en 162^. pour leur defence commune» 
Il [è vid bientôt une armée Impériale fur lés 
bras; qui s'empara la môme année de la Ville 
de Halle. Le Chapitre de la Cathédrale de 
Magdebourg qui favoit quePEiedleur de Saxe 
^ean George étoit bien auprès de PEmpe- 
xeux Fer4inand II. crût Sfi métré à couvert 
de Porage en choififfant Augufle fils de l'E- 
leâeur pour Coadjuteur de Chrétien Guil^ 
haume^ Ce demier ayant même été mis au 
bande l'Empire quelque tems après 9 le Cha- 
pitre offrît en 1628. l'Adminiftration à Augw 
ftey qui . l'accepta du confentement j de fi>n 

Pere. 
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Père. L'Empereur defaprouva fort cette 
leftion î & après qu'il eut publié en 1629. le 
célèbre Edit de refiitutmi , L'Archiduc Léo- 
fold Guilhaume fut créé par le Pape Arche- . 
vèque de Magdebpurg; & reçût en cetce 
qualité l'hommage de la Ville de Halie eft 
1650. l'Archevêché de Magdebourg eut donc 
dans ce tems là trois maîtres. ' L Qrçtim 
GwÛwume , f\f HranMatag, 2. Augufie de 

Saxe , 5. L eopo/d Gîiilhaime d'Autriche. Le 

premier fut trouver, en 1650. le Roi Guftave 
Adolphe qui lui promit de feçourir la Ville 
de Magdebourg ; U revint enfuite à Magde- 
bourg avec Falckemberg Colonel Suédois, A- 
^rès avoir défendu vigoureufement la Ville 
•pendant le fiége de 1651. il fut bleffé dange- 
reuremcM à la téte âç à l'épaule, le jour que 
ja Ville fut prile, & après une forte refijftance 
il fe rendit aux Impériaux, qui le conduifî- 
rent premièrement à Vienne^ Se enfiiite à 
Neuftadt-, Pendant fa prifon qui fut longue,' 
îl eu.c la foiblelTe d'embralTer la Religion Ro- 
maine; Iljuftifia même fon changement par 
un livre qu'il intitula? Le Miroir de la Vérité; 
Spéculum Veritatis, Après fon élargifTement il 
le tint quelque tems en Autricho où on lui , 
doiina la Seigneurie de Seefeld. A la Paix de 
PragiK on lui affignâ une penfion de 12000. 
RI. fur l'Archévéché de Magdebourg, Et pat 
la Paix de Wejtphalie ^ on lufdonna la Ville & 
lelBa illa^e .de - Lo^f^^f^^ v^t] \ Cniivent à^Hma 
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pour eu jouïr favie durant iLiponrut jdaos 

ce Couvent âgé de 78. anî5 Tan i66f. 

AUGUSTEXLVIU. ^dermerAdmmifirateur 

mort en lôgo. 

Nous ayons vu ci-deffus que ce Prince fut 

èlû Coadjuteur en i62f. & Aychevéque ea* 
1628. U fut ilipulé par la Paix de Prague qu 
iVuguftc jouiroit pendant fa vie de.TArchevé- 
ché de Magdebourg. En confeqùencé de cet 
accord qui fut fait en 16;)'. TElefteur après 
avcrfr chaffé les* Suédois de Magdebourg? & 
4e tout i'Archevéché le remit à fon.âis qui 
en prit poiTefTion en 1638. 
. Augofte s'êtant promis en 1647. avec une 
Prîncefle de la Maifon de Mecklembourg^ re- 
fi^na l'Archevêché entre les mains du Qu- 
pitre 1 Mais il fut poftulé d'abord pour Ad- 
miniftrateuri & il a jouï de cette dignité jus- 
qu'à f»^ mort. Enfin rAichevéché futfecu- 
iarifé éc cédé à TAusufte Maiibn de Brande- 



reftriâions iuîvantes, i. Que rAdminiftrateik 
Auguile conferveroit TArchevéché jusqu' à 
iâ mort 2. Que le Chapitre de là Cathedra- 

le fubfifteroit, mais qu'il n'auroit plus le droit 
d'eleftion. j. Que la Princip auté de Q îier-' 

ffî^t fffFfi^^^ r^i\^^^ pnii^ rr^^^f^UrS 3 1p Maîinfi 

jlÊ^SiiXe. C'eft en confequence de cet accord 
flue l'Ëieâeur Frideric Guilhaume de glorieu- 
le mémoire prit pofTeflîcni après la mort de 
^'Adminiftrateur qui arriva en i6go. de Mag- 

debourg> 
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debourg, que fes defcendans pofledeut au- 
jourd'hui fous titre de Duché. 

Chapitre XV. 

Du Bourgraviat de Magdeùourg. 
». • 

1. E Bourgraviat de Magdebourg fut fondé 
j par rEmpereur Othon L qui conféra cet- 
te dignité au Comte Hermaymm BiUingus, 

qiii fut eniuite Duc de Saxe,- CeBourgrave 
avoit non feulement le commandement de 
la fortereffe ^ mais auHii ce que l'on âpelle .Ic 
proie des jugemens capitaux ; Jusjudieiûrum 
Çapitalttm dans tout l'Archeve'ché. On lui ' 
aligna pour fon entretien les quatre Baillm:- " 

*^es de Gommer}!^ Ranis^ Elbenau 6c Gettau, 

qu'il pofTedoic comme un iîef immédiat de 
l'Empire. Le Bourgraviat fut enfuite poiTedé " 
par les Comtes de tValdeckr de Qtierfoun^ de 
Mansfejd & enfin il fut acheté par un Elec- 
teur de Saxe delà Maifbn à*Ascaniexiyx^Anhalt, * 
En 1292. ou félon quelques autres en 1054. • 
AlbertlLEIeâèur de Saxe de la Maifiîn à'Af* 
canie engagea je Bourgraviat à la Bourgeoifîe 
de Magdebourg pour la fomme de 22000. 
florins". Lors que la branche des Comtes 
d'Atcanie qui poffedoit l'Eleftorat de Saxe 
fut éteinte, les Eledeurs de la Mailbn de 
Mifnie, ne négligèrent rien pour rentrai- en 
poifelfion du Bourgraviat ; offrirent à di* 
verfès reprifes de rcmbouecc^^ les azoco. flo- 
rins' 

• ■ 

** 

• . L ijiu^od by Google 



aoo Hipire de la Ville de Magdeèotiri^ 

, . riiiÇ' pour lesquels îl avoit été engagé i Cette 
-afl&iilte traina depuis Tan 142 j. jûsqu'en lyjg. 
; -èû TEledeur Jean ïrideric L dégagea le 
Bourgfaviat de en prit poffeffion 5 Comme 
la Ville de Magdebourg avait alors un très 
puiffant Archevêque dans la perfonne d'Al- 
fcert de Brandebourg. On difputa à TEie^iicur 
divers droits qu'il s'attribuoit en qualité de 
Bourgrave : Ses fuccefleurs furent auiïî fort 
inquiétez dans la; pcfT^fion du Bourgraviat. 
âZt qui obligea enfin Augu/le Eleâeur de 
^ Saxe à faire en ijTâ^Pacccrd fuivant avec 
^oachim Frideric Archevêque de Magde« 
bourg. L Que d'un côté les Elefteurs.de 
Saxe prendroient à perpétuité lè titre de Bour* 
'graves de Magdebourg, Ôc qu'ils eu loettto- 
ienc Pécû dans leurs armes ; Qu'ils jouïro^ 
ient aUiTi^ des quatre Bailliages attachez . au 
Bourgraviat/ z. Que d'un autrb côté tous 
4es droits que le Bourgrave avoir dans, la 
.Ville & dans PArchevéché de Magdebourg, 
âpartiendroient déformais aux Archevêques» 
Ceft en confèquence de ce traité que la Ju- 
sisdiâion du Bourgraviat eft aujourd'hui ane;* 
:antie dans la Ville ^ & que la Maifbn de Saxe 
.1 polTede les B^lli^es de Gommem^ da 
: RaniS'id'Elbenati y 5c de Gottau^ dans . . 

- la Duché de Magdebourg^ 
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